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AGENZIA DELLA CONGREGAZIONE PER L'EVANGELIZZAZIONE DEIPOPOLI




- 31 décembre 2007

SPECIAL FIDES

Instrumentum mensis Decembris 

pro lectura Magisterii Summi Pontifici Benedicti XVI pro evangelizatione in terris missionum
Annus III – Numerus XII, December A.D. MMVII

Pendant le mois de décembre, le Saint-Père, le Pape Benoît XVI a guidé, par son Magistère, l’Eglise dans l’attente de l’Avent du Seigneur Jésus, et dans la contemplation du Mystère de son Incarnation, et a rappelé avec force tous les hommes à la dignité humaine réelle, pleinement dévoilée par le Christ. En particulier, le Saint-Père a évoqué souvent sa deuxième Encyclique, « Spe Salvi », publiée tout récemment, et l’a remise symboliquement à l’Eglise tout entière et à toutes les catégories de personnes, comme les malades, par exemple, lors d’une visite faite dans un hôpital de Rome, aux étudiants universitaires lors de la Rencontre de prière en préparation à Noël dans la Basilique Saint-Pierre.
Le samedi 1° décembre, le Saint-Père a reçu en audience les membres du Forum des ONG internationales d’inspiration catholique, et les a remerciées pour leur travail en faveur de la défense des droits fondamentaux de l’homme et de la dignité objective de la vie dans toute son intégralité ; il a rappelé aussi de nouveau la reconnaissance de la morale naturelle en dénonçant l’idéologie insistante relativiste, en particulier dans le domaine international. Le Dimanche 2, premier Dimanche de l’avent, le Pape s’est rendu en visite pastorale à l’Hôpital de Saint Jean Baptiste de Rome. Le jeudi 13, le Saint-Père a rencontré les étudiants universitaires des Universités romaines. Le lundi 17, il a reçu en audience les Postulateurs de la Congrégation pour les Causes des Saints, auxquels il a rappelé ceci : « Les Saints, normalement, engendrent d’autres saints, et la proximité à leurs pesonnes, ou seulement à leurs traces, est toujours salutaire ».

L’audience annuelle à la curie romaine à l’occasion des vœux de Noël, le 21 décembre, a donné l’occasion au Saint-Père de passer en revue les moments marquants de son Magistère durant l’année qui arrivait à son terme. Dans ce discours, il s’est arrêté tout spécialement sur sa visite pastorale au Brésil, pour la V° Conférence Générale de l’Episcopat de l’Amérique Latine et des Caraïbes, qui a eu pour thème la primauté d’être des disciples du Christ et la primauté de l’évangélisation. Dans son Message de Noël, le Saint-Père a parlé de « la grande lumière » apportée par Noël, « non pas ‘grande’ certes à la manière de ce monde », et sur la paix que « seule la ‘grande’ lumière apparue dans le Christ peut donner aux hommes ».
(
SYNTHESIS INTERVENTUUM

1° décembre 2007 – Audience aux membres du Forum des ONG d’inspiration catholique 
1° décembre 2007 – Célébration des premières Vêpres du premier Dimanche de l’Avent 
2 décembre 2007 – Angélus
2 décembre 2007 – Visite pastorale à l’Hôpital Saint Jean Baptiste 

3 décembre 2007 –  Audience aux Evêques de Corée e tau Préfet Apostolique de Oulan Bator en visite “da limina” 
5 décembre 2007 – Audience générale
6 décembre 2007 – Audience à la Délégation de l’Institut Pontifical Oriental 
8 décembre 2007 – Angélus
8 décembre 2007 – Hommage à la statue de l’Immaculée Conception Place d’Espagne 
9 décembre 2007 – Angélus
12 décembre 2007 – Audience générale
13 décembre 2007 – Audience aux nouveaux Ambassadeurs de Thaïlande, Seychelles, Namibie, Gambie, Suriname, Singapour et Koweït pour la présentation de leurs Lettres de Créance
13 décembre 2007 – Télégramme de condoléances pour le décès du Cardinal Stickler 
13 décembre 2007 – Discours aux étudiants universitaires en préparation à la fête de Noël 
15 décembre 2007 – Audience aux Evêques du Japon en visite “ad limina” 
16 décembre 2007 – Homélie durant la visite pastorale à la paroisse Sainte Marie du Rosaire de Pompei à la Magliana 

16 décembre 2007 – Angélus
17 décembre 2007 – Audience aux Postulateurs de la Congrégation pour les Causes des Saints 
19 décembre 2007 – Audience générale
20 décembre 2007 – Audience aux jeunes d’Action Catholique 
21 décembre 2007 – Audience à la curie romaine à l’occasion des voeux de Noël 
23 décembre 2007 – Angélus
24 décembre 2007 – Homélie de la Messe de Minuit à Noël 
25 décembre 2007 – Message de Noël et Bénédiction “Urbi et Orbi” 
26 décembre 2007 – Angélus
30 décembre 2007 – Angélus
31 décembre 2007 – Célébration des Premières Vêpres de la Solennité de Marie, Mère de Dieu et “Te Deum” d’action de grâce pour l’année écoulée 
(
VERBA PONTIFICIS

Avent
Croix
Culture
Evangélisation
Marie
Martirio 

Mission
Noël
Paix
Relativisme
Espérance
· QUESTIONES

Dignité humaine – 
EUROPE/ITALIE - Manifestation à Rome organisée par l’association Communauté Pape Jean XXIII et par d’autres mouvements catholiques : “Il est absurde et honteux de laisser dans l’esclavage des rues des milliers de femmes victimes de ceux qui les exploitent”

Mission – 

AMERIQUE/COLOMBIE - Elaboration d’un premier projet d’organisation de la Grande Mission Continentale articulé en cinq étapes ; durant le CAM 3 l'annonce de la Mission et l’envoi missionnaire sur tout le continent

Mission
ASIE/NEPAL - Le nombre de jeunes attirés par le christianisme augmente, avec l’espérance de vivre des JMJ. Le Vicaire apostolique aux instituts religieux : “Envoyez des missionnaires au Népal”

Mission

AMERIQUE/PEROU - La Conférence épiscopale lance un projet pour faire connaître le “Compendium de la Doctrine Sociale de l’Eglise" et le diffuser chez la population à travers la radio

Mission

ASIE/COREE DU SUD - “Stations missionnaires” au coeur de la métropole, pour répondre aux besoins spirituels du monde des professions

Mission

ASIA/TAIWAN - Répondant à l’invitation du pape, la Conférence épiscopale régionale de Taiwan lance l’Année paulinienne avec la célébration de la 150e année d’évangélisation

Vie

AMERIQUE/ARGENTINE - La “Dignité de la vie humaine” répétée par les évêques du Rio Negro après l’approbation de la loi connue comme la loi de la "Mort digne"

Vie
AMERIQUE/REPUBLIQUE DOMINICAINE - Mobilisation massive en faveur de la vie : une grande Marche contre l’avortement et la présentation du document “Respecte, défends, sers et aime la vie”

Vocations

EUROPE/ITALIE - 48 prêtres de la Congrégation des Légionnaires du Christ vont être ordonnés, parmi lequels les deux premiers du Salvador et de Singapour

· Super QUAestiones

VATICAN - LES PAROLES DE LA DOCTRINE par l’Abbé Nicola Bux et l’abbé Salvatore Vitiello - La liturgie, relation totale de l’Eglise avec Jésus Christ ‘Mediator Dei’

VATICAN - AVE MARIA par Mgr Luciano Alimandi - « L’Enfant est le critère de mesure, que Dieu a donné à l’humanité »

VATICAN - LES PAROLES DE LA DOCTRINE par l’Abbé Nicola Bux et l’Abbé Salvatore Vitiello - Premier devoir: annoncer l’Evangile

VATICAN - SPECIAL - LE PAROLES DE LA DOCTRINE par l’Abbé Nicola Bux et l’Abbé Salvatore Vitiello. Trois paroles-clefs de la « Note Doctrinale sur plusieurs aspects de la Congrégation pour la Doctrine de la Foi

ASIE/JAPON- “Une Eglise qui chemine avec une foi et une espérance nouvelles, en relevant le défi de l’internationalisation”. Interview de Son Exc. Mgr Peter Takeo Okada, Archevêque de Tokyo et Président de la Conférence Episcopale du Japon

EUROPE/ITALIE - Identité et genre : interview du Dr Roberto Marchesini

SYNTHESIS INTERVENTUUM

1° décembre 2007 – Audience aux membres du Forum des ONG d’inspiration catholique 
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI au Forum des ONG d’inspiration catholique: « Il faut un esprit de solidarité qui amène à promouvoir, unis, ces principes éthiques qui ne sont pas ‘négociables’ par leur nature et par leur rôle de fondement de la vie sociale »

Rome (Agence Fides) - Exprimer gratitude et reconnaissance pour tout ce qu’elles font déjà, en collaborant avec les Représentants Pontificaux auprès des Organismes Internationaux, et rendre plus étroite encore et plus efficace cette action commune au service du bien intégral de la personne humaine et de l’humanité : tels sont les objectifs exposés par le Pape Benoît XVI, qui sont à la base du premier Forum des Organisations Non-Gouvernementales (ONG) d’inspiration catholique, dont les membres ont été reçus en audience le samedi 1° décembre. Le Forum s’est tenu à Rome et a rassemblé 85 ONG qui se réfèrent, dans leur présence et dans leur activité dans le milieu international, à l’enseignement évangélique et à la Doctrine Sociale de l’Eglise
Le Forum comprenait toute une série variée de réalités, nées à des époques différentes, engagées dans des domaines différents… « Pour tous, cependant, ce que vous avez en commun, est l’unique passion pour la dignité de l’homme, cette même passion qui inspire constamment l’action du Saint-Siège auprès des différentes instances internationales ». Et, poursuivit le Pape, « cette unité de buts, il est possible de la réaliser selon des modalités et des actions différentes ».
En donnant un regard sur les résultats positifs obtenus par la coopération internationale entre les Gouvernements, le Pape a cité « la reconnaissance universelle de la primauté juridique et politique des droits de l’homme, la fixation d’objectifs partagés pour la pleine jouissance des droits économiques et sociaux de la part de tous les habitants de la terre, la promotion de la recherche d’un système économique mondial juste, et, enfin, la sauvegarde du milieu et la promotion du dialogue interculturel… Toutefois, poursuivit le Pape, le débat international apparaît souvent marqué par une logique relativiste qui semble retenir, comme unique garantie d’une coexistence pacifique les peuples, en niant le droit de cité à la vérité sur l’homme et sur sa dignité, ainsi que sur la possibilité d’une action éthique fondée sur la reconnaissance de la loi morale naturelle. On en arrive ainsi, de fait, à imposer une conception du droit et de la politique, où le consensus entre les Etats, obtenu parfois en fonction d’intérêts à court terme, ou manipulés par des pressions idéologiques, se révélerait être la seule et unique source des normes internationales. Les fruits amers de cette logique relativiste dans la vie internationale sont malheureusement évidents ».
Le Saint-Père a souhaité que les travaux du Forum permettent « de trouver des moyens efficaces et concrets, pour faire accepter, au plan international, les enseignements de la doctrine sociale de l’Eglise » ; puis il a encouragé les membres « à opposer au relativisme, la grande créativité de la vérité sur la dignité innée de l’homme et des droits qui s’ensuivent ». De cette manière, il sera possible « de donner une réponse plus adéquate aux multiples problèmes présents dans le débat actuel international, et surtout… promouvoir des initiatives concrètes, qui soient faite dans un esprit de communion et de liberté ».
Enfin le Saint-Père a rappelé les points suivants : « Il faut un esprit de solidarité qui conduise à promouvoir, unis, ces principes éthiques qui ne sont pas ‘négociables’ par leur nature et par leur rôle de fondement de la vie sociale. La solidarité pénétrée d’un sens très fort d’amour fraternel qui amène à apprécier les initiatives des autres, à les faciliter, et à collaborer avec elles… (la nécessité) chaque fois que c’est utile ou nécessaire, de se coordonner entre les différentes ONG, ou encore avec les Représentants du Saint-Siège, toujours dans le respect de la diversité de leur nature, des fins institutionnelles et des méthodes opératives… S’ils sont vécus dans la solidarité, le pluralisme légitime et la diversité, non seulement ne deviennent pas des motifs de division et de concurrence, mais sont une condition de plus grande efficacité. L’action des Organisations que vous représentez sera donc vraiment féconde, si elle reste fidèle au Magistère de l’Eglise, ancrée dans la communion avec ses Pasteurs, et surtout avec le successeur de Pierre, et affrontera avec une ouverture prudente les problèmes de l’heure présente ». (S.L.)

(Agence Fides, 3 décembre 2007)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site

http://www.evangelizatio.org

1° décembre 2007 – Célébration des premières Vêpres du premier Dimanche de l’Avent 

VATICAN - Lors des Premières Vêpres du premier Dimanche de l’Avent, le Saint-Père rappelle que « l’Avent est un temps favorable pour redécouvrir une espérance qui ne soit ni vague ni illusoire, mais certaine et assurée, parce qu’elle est ‘ancrée’ dans le Christ, Dieu fait homme, Le Rocher de notre salut »

Rome (Agence Fides) - « L’Avent est, par excellence, le temps de l’espérance. Chaque année, cette attitude fondamentale de l’esprit se réveille dans le cœur des chrétiens qui, alors qu’ils se préparent à célébrer la grande Fête de la Naissance du Christ Sauveur, ravivent l’attente de son retour glorieux, à la fin des temps ». Durant les Premières Vêpres solennelles du Dimanche de l’Avent, dans la Basilique Saint-Pierre, le Pape Benoît XVI a voulu souligner de manière particulière l’invitation à l’espérance qui vient de la liturgie. « Au thème de l’espérance, j’ai voulu consacrer ma deuxième Encyclique, qui a été publiée hier. Je suis heureux de la confier de manière idéale à toute l’Eglise en ce premier Dimanche de l’Avent, afin que, pendant la préparation à la sainte Fête de Noël, les communautés et chaque fidèle, puissent la lire et la méditer, pour redécouvrir la beauté et la profondeur de l’espérance chrétienne. Cette dernière, en effet, est inséparablement liée à la connaissance du Visage de Dieu, ce Visage que Jésus, le Fils Unique, nous a révélé par son Incarnation, avec sa vie terrestre et sa prédication, et surtout par sa Mort et sa Résurrection… L’Avent est donc un temps favorable pour redécouvrir une espérance qui ne soit ni vague ni illusoire, mais certaine et assurée, parce qu’elle est ‘ancrée’ dans le Christ, Dieu fait homme, Le Rocher de notre salut ».

Depuis l’aube du Christianisme, « une nouvelle espérance distingua les chrétiens de ceux qui vivaient la religiosité païenne », et cette situation se reflète aussi de nos jours », a rappelé le Saint-Père en citant le nihilisme contemporain, « qui corrode l’espérance dans le coeur de l’homme en l’amenant à penser que, au-dedans de lui et autour de lui, règne le néant, le néant avant la naissance, le néant après la mort. En réalité, si Dieu vient à manquer, l’espérance disparaît. Tout perd sa ‘consistance’… Ce qui est en jeu, c’est le rapport entre l’existence, ici et maintenant, et ce que nous appelons ‘l’au-delà’ : il n’est pas un lieu où nous nous finirons après la mort, c’est au contraire la réalité de Dieu, la plénitude de la vie vers laquelle tout être humain est, pour ainsi dire, tendu. A cette attente de l’homme, Dieu a répondu, dans le Christ par le don de l’espérance».
Puis le Saint-Père a poursuivi en ces termes : « L’homme est l’unique créature libre de dire oui ou non à l’éternité, c’est-à-dire à Dieu. L’être humain peut éteindre en lui-même l’espérance en éliminant Dieu de sa propre vie » ; toutefois, « Dieu connaît le coeur de l’homme. Il sait que ceux qui le refusent n’ont pas connu son vrai Visage, et, pour cela, il ne cesse de frapper à notre porte, comme un humble pèlerin qui cherche à être accueilli. Voilà pourquoi le Seigneur accorde un nouveau temps à l’humanité : afin que tous puissent arriver à Le connaître ! C’est là aussi le sens d’une nouvelle année liturgique qui commence… A l’humanité qui n’a plus de temps pour Lui, Dieu offre un autre temps, un nouveau moment pour rentrer en elle-même, pour se remettre en chemin, pour retrouver le sens de l’espérance ».
Ainsi, notre espérance est précédée par l’attente que Dieu cultive à notre égard : « Dieu nous aime, et précisément pour cela, il attend que nous retournions à Lui, que nous ouvrions notre cœur à son amour, que nous mettions notre main dans la sienne, et que nous nous rappelions que nous sommes ses enfants. Cette attente de Dieu précède toujours notre espérance, exactement comme son amour nous parvient toujours le premier. Dans ce sens, l’espérance chrétienne est appelée ‘théologale’ : Dieu en est la source, le soutien, et le terme… Chaque homme est appelé à espérer en correspondant à l’attente que Dieu a sur lui… Chaque enfant qui naît est signe de la confiance de Dieu en l’homme, et est la confirmation, du moins implicite, de l’espérance que l’homme nourrit en un avenir ouvert sur l’éternel de Dieu. A cette espérance de l’homme, Dieu a répondu en naissant dans le temps, comme petit être humain ». Le Saint-Père a conclu l’homélie en confiant le chemin de l’Avent à « Celle qui a porté dans son cœur et dans son sein, le Verbe Incarné », avec cette invocation : « O Marie, Vierge de l’Attente et Mère de l’Espérance, ravive dans l’Eglise tout entière l’esprit de l’Avent, pour que l’humanité entière se remette en route vers Bethléem, où est venu, et où viendra de nouveau pour nous visiter, le Soleil qui vient d’en-haut, le Christ notre Dieu. Amen ». (S.L.)
(Agence Fides, 3 décembre 2007)
Le texte de l’homélie du, Saint-Père se trouve en italien sur notre site

http://www.evangelizatio.org
2 décembre 2007 – Angélus
VATICAN - Discours du Pape Jean Paul II à l’Angélus: « L’homme et le monde ont besoin de Dieu - du vrai Dieu ! -, autrement ils restent privés d’espérance. La science contribue grandement au bien de l’humanité, sans aucun doute, mais n’est pas en mesure de la racheter »

Rome (Agence Fides) - Le premier Dimanche de l’Avent, 2 décembre, le Pape Benoît XVI a consacré son discours avant la récitation de l’Angélus, à la signification de ce temps qui ouvre la nouvelle Année Liturgique, durant laquelle « le Peuple de Dieu se remet en chemin, pour vivre le mystère du Christ dans l’histoire ». Le Saint-Père a déclaré : « L’histoire change et demande d’être constamment évangélisée ; elle a besoin d’être renouvelée de l’intérieur, et l’unique et véritable nouveauté c’est le Christ : c’est Lui son accomplissement plénier, l’avenir lumineux de l’homme et du monde… L’Avent est donc le temps propice pour réveiller dans nos cœurs l’attente de Celui ‘qui est, qi était et qui vient’. Le Fils de Dieu est déjà venu à Bethléem il y a vingt ans déjà, il vient à tout moment dans l’âme et dans la communauté disposée à Le recevoir ; il viendra de nouveau à la fin des temps, pour ‘juger les vivants et les morts’.Le croyant est donc ainsi toujours vigilant, animé par l’espérance intime de rencontrer le Seigneur ».
Puis, le Saint-Père a poursuivi en disant que le premier Dimanche de l’Avent était « un jour très indiqué pour offrir à l’Eglise tout entière et à tous les hommes de bonne volonté », sa deuxième Encyclique consacrée au thème de l’espérance chrétienne, et qui s’intitule précisément « Spe Salvi », parce qu’elle s’ouvre avec l’expression de Saint Paul « Spe salvi facti sumus » - Dans l’espérance, nous avons été sauvés » (Romains 8, 24). « Dans ce passage, comme dans d’autres passages du Nouveau Testament, la parole ‘espérance’ est étroitement liée à la parole ‘foi’. C’est un don qui change la vie de ceux qui le reçoivent, comme le montre l’expérience de nombreux saints et saintes ». Cette espérance consiste « en la connaissance de Dieu, en la découverte de son cœur de Père bon et miséricordieux. Jésus, avec sa Mort en Croix et sa Résurrection, nous a révélé son Visage, le Visage d’un Dieu tellement grand dans l’amour, qu’il nous communique une espérance indestructible, que pas même la mort ne peut entamer, parce que la vie de ceux qui se confient à ce Père, s’ouvre sur la perspective de la béatitude éternelle ».
Ensuite, le Saint-Père a parlé du développement et de la science humaine : « Le développement de la science moderne a relégué toujours plus la foi et l’espérance dans la sphère privée et individuelle, de sorte que, aujourd’hui, il apparaît, de manière évidente et parfois dramatique, que l’homme et le monde ont besoin de Dieu - du vrai Dieu ! -, autrement ils restent privés d’espérance. La science contribue grandement au bien de l’humanité, sans aucun doute, mais n’est pas en mesure de la racheter ». L’homme est racheté par l’amour, qui rend bonne et belle la vie personnelle et sociale. Pour cela, l’espérance, l’espérance plénière et définitive, est garantie par Dieu, par le Dieu qui est l’Amour, qui nous a visités en Jésus, et nous a donné la vie, et, en Lui, retournera à la fin des temps. C’est dans le Christ que nous espérons, et c’est Lui que nous attendons ! ».
Avant de réciter l’Angélus, le Saint-Père a invité l’Eglise à aller « avec Marie, sa Mère », à la rencontre de l’Epoux, avec les œuvres de la charité, « parce que l’espérance, comme la foi, se manifestent dans l’amour ». Et il a souhaité « un Bon Avent à tous ». (S.L.)
(Agence Fides, 3 décembre 2007)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
http://www.evangelizatio.org
2 décembre 2007 – Visite pastorale à l’Hôpital Saint Jean Baptiste 

VATICAN - Le Pape Benoît XVI se rend en visite à l’Hôpital Saint Jean Baptiste : « Dans l’épreuve et dans la maladie, Dieu nous visite de manière mystérieuse et, si nous nous abandonnons à sa volonté, nous pouvons expérimenter la puissance de son amour »

Rome (Agence Fides) - « Dans l’épreuve et dans la maladie, Dieu nous visite de manière mystérieuse et, si nous nous abandonnons à sa volonté, nous pouvons expérimenter la puissance de son amour ». Les hôpitaux et les maisons de soins, précisément parce qu’ils sont habités par des personnes qui sont éprouvées par la souffrance, peuvent devenir des lieux privilégiés où l’on peut témoigner de l’amour chrétien qui alimente l’espérance, et suscite des résolutions de solidarité fraternelle ». C’est ce qu’a rappelé le Saint-Père dans l’homélie qu’il a prononcée durant la Messe célébrée dans un pavillon de l’Hôpital romain de Saint Jean Baptiste, dans le quartier de la Magliana, où il s’est rendu en visite (cf. Agence Fides, 27 novembre 2007)
Le Saint-Père a tout d’abord rappelé la signification du temps de l’Avent : « Le Seigneur vient !... Vigilants dans la prière, nous cherchons nous aussi à préparer notre cœur à accueillir le Sauveur qui viendra pour nous montrer sa miséricorde et pour nous donner son salut ». En syntonie avec l’espérance, qui caractérise le temps de l’Avent, le Pape Benoît XVI a rappelé la publication de sa deuxième encyclique, consacrée à l’espérance chrétienne, et a invité les fidèles en ces termes : « Que la certitude que Dieu seul peut être notre seule espérance, nous anime tous, qi sommes rassemblés ce matin dans cette maison dans laquelle on lutte contre la maladie, soutenus par la solidarité ». Profitant de sa visite à cet Hôpital dirigé par l’Association des Cavaliers Italiens de l’Ordre Souverain Militaire de Malte, le Pape a déclaré qu’il voulait « confier de façon idéale l’Encyclique à la communauté chrétienne de Rome, et, en particulier, à ceux qui sont en contact direct avec la souffrance et la maladie ».
Après avoir salué les Autorités présentes, le Saint-Père a adressé « son salut le plus affectueux » aux malades et à leurs familles. « Le Pape vous est spirituellement proche et vous assure de sa prière quotidienne ; il vous invite à trouver le soutien et le réconfort en Jésus, et à ne jamais perdre la confiance. La liturgie de l’Avent nous répétera tout au long des prochaines semaines de ne jamais nous lasser de l’Invoquer ; elle nous invitera à aller à sa rencontre, en sachant que Lui-même vient constamment nous visiter ». Le Saint-Père a ainsi invité les fidèles à ouvrir leur cœur à chaque personne, « ‘spécialement si elle est en difficulté, parce que, en faisant du bien à tous ceux qui sont dans le besoin, nous nous préparons à accueillir Jésus qui, en eux, vient nous visiter ». Il souligna aussi que, à l’hôpital, « il y a au centre des préoccupations de tous, l’accueil affectueux et qualifié pour les malades, la protection de leur dignité et l’engagement d’améliorer leur qualité de vie ». Le Saint-Père a rappelé alors que l’Eglise, au cours des siècles, s’était toujours rendue particulièrement proche de ceux qui souffrent. « Votre méritoire Ordre Souverain Militaire de Malte s’est chargé de cet esprit, car, depuis ses débuts, il s’est consacré à l’assistance en faveur des pèlerins en Terre Sainte par un Hospice-Infirmerie ». ; Puis il a invité les médecins et les infirmiers en ces termes : « En chaque malade, quel qu’il soit, sachez reconnaître et servir le Christ lui-même ; faites-leur comprendre, par vos gestes et par vos paroles, les signes de son amour miséricordieux ».
En terminant, le Saint-Père est revenu sur la signification de l’Avent, « temps de prière et d’attente vigilante », d’après les lectures de la liturgie, et déclara : « Jésus qui, à Noël, est venu parmi nous et retournera glorieux à la fin des temps, ne se lasse jamais de nous visiter sans cesse, dans les événements de chaque jour. Il nous demande et nous avertit de l’attendre en veillant, parce que sa venue ne peut être programmée ou pronostiquée ; mais elle sera à l’improviste et imprévisible. Seuls ceux qui sont éveillés ne sont pas pris à l’improviste… Préparons-nous à accueillir le Seigneur dans sa venue incessante à notre rencontre, dans les événements de la vie, dans la joie et dans la peine, dans la santé et dans la maladie ; préparons-nous à l’accueillir lors de son ultime et définitive venue ». (S.L.)
(Agence Fides, 3 décembre 2007)

Le texte de l’homélie du Saint-Père se trouve en italien sur notre site
http://www.evangelizatio.org
3 décembre 2007 –  Audience aux Evêques de Corée e tau Préfet Apostolique de Oulan Bator en visite “da limina” 
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI aux Evêques de Corée et au Préfet Apostolique d’Oulan-Bator, en visite « ad limina » : « Je suis conscient aussi des gestes concrets de réconciliation accomplis pour le bien-être de tous ceux qui vivent en Corée du Nord. J’encourage ces initiatives et j’invoque la sollicitude providentielle de Dieu Tout-puissant sur tous les Nord-Coréens »

Rome (Agence Fides) - « L’Eglise dans vos Pays a fait des progrès importants depuis l’arrivée des Missionnaires dans la région il y a plus de quatre cents ans, et depuis leur retour en Mongolie, il y a à peine quinze ans. Ce développement est dû en grande partie au témoignage exceptionnel des Martyrs coréens et des autres Pays d’Asie, qui sont restés solidement fidèles au Christ et à son Eglise ». C’est ce qu’a déclaré le Pape Benoît XVI aux Evêques de la Conférence Episcopale de Corée, reçus en audience le lundi 3 décembre, avec le Préfet Apostolique de Oulan-Bator en Mongolie, à l’occasion de leur visite « ad limina »
Le Saint-Père a noté que, dans les rapports des Evêques, se distingue «la fascination exercée par le matérialisme et les effets d’une mentalité sécularisée. Quand des hommes et des femmes sont entraînés loin de la demeure du Seigneur, ils errent inévitablement dans une région sauvage d’isolement individuel et de fragmentation sociale ». Il a invité, en conséquence les Evêques à être “des Pasteurs d’espérance” qui s’emploient à tout mettre en œuvre afin que « le lien de communion qui unit le Christ à tous les baptisés, soit protégé et vécu comme le centre du Mystère de l’Eglise ». La foi, a poursuivi le Saint-Père doit être « soutenue et alimentée par une rencontre permanente avec Jésus-Christ qui vient chez les hommes et les femmes par l’Eglise… L’accès à ce mystère de communion avec Dieu est le Baptême, c’est sûr ». Aussi le Pape a-t-il insisté sur « l’importance profonde de ce Sacrement » et sur l’engagement pour une « mystagogie joyeuse » qui amène les nombreux adultes baptisés chaque année « à la pleine participation aux cérémonies liturgiques qui est… droit et devoir… en vertu… du Baptême ».
A propos des programmes pastoraux concernant l’importance de la Messe du Dimanche, le Pape a demandé de les encourager « par une catéchèse saine et stimulante sur l’Eucharistie » qui « apportera une compréhension nouvelle du dynamisme authentique de la vie chrétienne ». Le Pape benoît XVI a uni sa voix à celle des Evêques de Corée pour encourager les laïcs, et en particulier les jeunes, « à explorer la profondeur et l’étendue de notre Communion Eucharistique. Réunis chaque Dimanche dans la Maison du Seigneur, nous sommes consumés par l’Amour et par la Vérité du Christ, et dotés de la force d’apporter l’espérance au monde ».
Le Saint-Père a déclaré combien il appréciait les religieux et les religieuses pour « la contribution prophétique qu’ils apportent à la vie ecclésiale », et il a invité les Evêques à veiller à ce « qu’ils soient accueillis et soutenus dans leurs efforts destinés à contribuer à la tâche commune de répandre le royaume de Dieu ». En partageant avec les laïcs les trésors vivants de leur spiritualité, les religieux apporteront une contribution importante à la promotion « d’une vie ecclésiale vibrante », en démystifiant l’idée que « la communion signifie seulement uniformité, en témoignant de la vitalité de l’Esprit Saint qui anime l’Eglise à chaque génération ».
A la fin de son discours, le Pape Benoît XVI est revenu sur l’importance de promouvoir le mariage et la vie de la famille : « Vos efforts dans ce domaine sont au centre de l’évangélisation de la culture, et contribuent grandement au bien-être de la société dans son ensemble ». Cet apostolat voit déjà de nombreux prêtres et religieux qui sont engagés dans ce domaine, auxquels il faut aussi ajouter les laïcs : « La complexité croissante des questions relatives à la famille… soulève le problème de donner une formation appropriée à tous ceux qui sont engagés dans ce domaine ». Enfin, a conclu le Saint-Père, je vous demande de transmettre à votre peuple ma gratitude particulière pour sa générosité envers l’Eglise Universelle. Le nombre croissant des missionnaires, et les contributions offertes par les laïcs sont un signe éloquent de leur esprit de générosité. Je suis conscient aussi des gestes concrets de réconciliation accomplis pour le bien-être de tous ceux qui vivent en Corée du Nord. J’encourage ces initiatives et j’invoque la sollicitude providentielle de Dieu Tout-puissant sur tous les Nord-Coréens ». (S.L.)
(Agence Fides, 4 décembre 2007)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en anglais sur notre site
http://www.evangelizatio.org
5 décembre 2007 – Audience générale
VATICAN - « Chromace fut un maître sage et un pasteur zélé. Sa première tâche fut de se mettre à l’écoute de la Parole, pour être capable de s’en faire ensuite l’annonciateur : dans son enseignement, il part toujours de la Parole de Dieu, et il y retourne sans cesse »

Rome (Agence Fides) - « Chromace fut un maître sage et un pasteur zélé. Sa première tâche fut de se mettre à l’écoute de la Parole, pour être capable de s’en faire ensuite l’annonciateur : dans son enseignement, il part toujours de la Parole de Dieu, et il y retourne sans cesse… En pasteur zélé qu’il était, Chromace sait parler à ses gens avec un langage frais, colorié et incisif. Sans ignorer le parfait ‘cursus’ latin, il préfère recourir au langage populaire, riche en images facilement compréhensibles ». Le Pape Benoît XVI a ainsi consacré sa catéchèse de l’audience générale du mercredi 5 décembre, à l’Evêque d’Aquilée, monté sur le Siège épiscopal de cette ville en 388.
Chromace était né à Aquilée vers l’année 345. Dans sa famille déjà, il apprit à connaître et à aimer le Christ. Il fut ordonné Diacre, puis Prêtre et enfin Pasteur de cette Eglise. Au mois de septembre 381, un Synode se tint à Aquilée, et 35 Evêques y participèrent, venus des côtes de l’Afrique, de la vallée du Rhône et de toute la Dixième Région ; il se proposait de vaincre les derniers résidus de l’arianisme en Occident. Le prêtre Chromace participa aussi au Concile en qualité d’expert de l’Evêque d’Aquilée, Valérien. « Ayant reçu la consécration épiscopale des mains de l’Evêque Ambroise, il se consacra avec courage et énergie à une tâche très grande étant donné l’étendue très vaste du territoire confié à ses soins pastoraux : la juridiction ecclésiastique d’Aquilée s’étendait en effet des territoires actuels de la Suisse, en Bavière, Autriche et Slovénie parvenant jusqu’à la Hongrie ». Il est sans doute mort en exil, à Grado, en 407, la même année que saint Jean Chrysostome, alors qu’il cherchait à échapper aux incursions des barbares.
Connu et estimé dans l’Eglise de son temps, Chromace occupait le Siège prestigieux d’Aquilée, la quatrième ville de la péninsule italienne, et la neuvième de l’Empire Romain. Les invasions des Goths et des Huns « compromirent gravement la transmission des œuvres des Pères conservées dans la bibliothèque épiscopale, riche de Codex. Les écrits de Chromace furent eux aussi dispersés… La découverte d’une grande partie de Chromace est due à des circonstances heureuses et fruits du hasard, qui ont permis seulement dans des années récentes de reconstruire un ‘corpus’ des écrits assez consistant : plus d’une quarantaine de sermons, dont une dizaine sont fragmentaires, et plus de soixante traités de commentaire sur l’Evangile de Mathieu »
Parmi les questions particulièrement chères à Chromace, le Pape Benoît XVI a cité « avant tout le Mystère Trinitaire qu’il contemple dans sa révélation tout au long de l’histoire du salut. Puis le thème de l’Esprit Saint : Chromace rappelle sans cesse les fidèles à la présence et à l’action de la troisième Personne de la Très Sainte Trinité dans la vie de l’Eglise. Mais le saint Evêque retourne avec une insistance particulière sur le Mystère du Christ. Le Verbe Incarné est vrai Dieu et vrai homme : il a pris intégralement l’humanité, pour lui faire le don de sa propre Divinité. Ces vérités, rappelées avec insistance aussi pour lutter contre les Ariens, aboutiront une cinquantaine d’années plus tard à la définition du Concile de Chalcédoine ».
Chromace parle souvent de la Sainte Vierge, surtout en raison de son rapport avec la nature humaine du Fils de Dieu : « Sa doctrine mariologique est claire et précise. Nous lui devons plusieurs descriptions suggestives de la Vierge Très Sainte ». La Vierge est souvent mise en relation avec l’Eglise : toutes les deux en effet sont ‘vierges’ et ‘mères’. Dans son commentaire sur l’Evangile de Mathieu, Chromace s’arrête ainsi sur plusieurs concepts qui se répètent : « L’Eglise est unique, elle est née du sang du Christ, elle est un vêtement précieux, tissé par le Saint-Esprit ; l’Eglise se trouve là où on annonce que le Christ est né de la Vierge, où fleurit la fraternité et la concorde. Une image que Chromace aime particulièrement, est celle du bateau en mer dans la tempête ».
La Saint-Père a terminé sa catéchèse en rappelant que, tout en vivant à une époque orageuse, Chromace sut toujours « se mettre aux côtés des fidèles pour les réconforter et pour ouvrir leur esprit à la confiance en Dieu qui n’abandonne jamais ses enfants ». (S.L.)
(Agence Fides, 6 décembre 2007)

Le texte de la catéchèse du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
http://www.evangelizatio.org
6 décembre 2007 – Audience à la Délégation de l’Institut Pontifical Oriental 

VATICAN - L’Institut Pontifical Oriental est depuis 90 ans « une oasis de paix et d’étude » déclare le Saint-Père recevant en audience une Délégation

Rome (Agence Fides) - « L’Institut Pontifical Oriental représente une exemple important de ce que la sagesse chrétienne peut offrir à tous ceux qui désirent acquérir une connaissance plus précise des Eglise Orientales, ou approfondir cette orientation dans la voie selon l’Esprit, qui représente un thème sur lequel l’Orient chrétien revendique à juste titre une tradition très riche. Ce sont là des trésors précieux non seulement pour les chercheurs, mais aussi pour tous les membres de l’Eglise ». C’est ce qu’a souligné le Pape Benoît XVI, en recevant en audience, le 6 décembre, une Délégation de l’Institut Pontifical Oriental, à l’occasion du 90° anniversaire de sa fondation. 
Le Saint-Père a rappelé que l’on doit à son Prédécesseur Benoît XV la fondation, à quelques mois de la fondation de la Congrégation pour les Eglises Orientales, le 1° mai, et de l’Institut Oriental, le 15 octobre. « Les Eglises Orientales en furent les bénéficiaires, en jouissant d’un régime plus conforme à leurs traditions, sous le regard des Pontifes Romains qui n’ont jamais cessé de manifester leur prévenance et leur attention par des gestes de soutien concret, comme par exemple, l’invitation faite à de nombreux étudiants de venir ici à Rome pour grandir dans la connaissance de l’Eglise Universelle. Des périodes difficiles ont parfois mis à dure épreuve ces communautés ecclésiales qui, tout en étant physiquement lointaines de Rome, sont toujours restées proches par leur fidélité au siège de Pierre. Leur progrès et leur fermeté dans les difficultés auraient été toutefois impensables, sans le soutien constant qu’elles ont pu recueillir dans cet oasis de paix et d’étude qu’est l’Institut Pontifical Oriental, point de rencontre de différents savants, professeurs, écrivains et éditeurs, parmi les meilleurs connaisseurs de l’Orient Chrétien ».
Le Saint-Père a cité tout spécialement la Bibliothèque de l’Institut, fondée par Pie XI : « renommée à juste titre dans le monde entier, et aussi parmi les meilleures sur l’Orient Chrétien », rappelant son attachement à « la faire se développer ensuite, comme signe de l’intérêt de l’Eglise de Rome pour la connaissance de l’Orient Chrétien, et comme moyen pour éliminer d’éventuels préjugés qui pourraient nuire à coexistence cordiale et harmonieuse entre chrétiens ». Le Pape Benoît XVI a déclaré ensuite qu’il était convaincu que le soutien apporté à l’étude revêtait aussi « une valeur œcuménique efficace, parce que, puiser au patrimoine de la sagesse de l’Orient Chrétien, est un enrichissement pour tous ». Puis le Saint-Père a conclu en ces termes : « A ce sujet, L’Institut Pontifical Oriental représente une exemple important de ce que la sagesse chrétienne peut offrir à tous ceux qui désirent acquérir une connaissance plus précise des Eglise Orientales, ou approfondir cette orientation dans la voie selon l’Esprit, qui représente un thème sur lequel l’Orient chrétien revendique à juste titre une tradition très riche ». (S.L.)
(Agence Fides, 10 décembre 2007)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site
http://www.evangelizatio.org
8 décembre 2007 – Angélus
VATICAN - Discours du Pape Jean Paul II à l’occasion de l’Angélus de la Solennité de l’Immaculée Conception : « Je pense aux jeunes d’aujourd’hui, qui ont grandi dans un milieu saturé de messages qui proposent de faux modèles de bonheur… Ils risquent de perdre l’espérance parce qu’ils semblent être souvent des orphelins de l’amour véritable »

Rome (Agence Fides) - « Sur le chemin de l’Avent brille l’Etoile de Marie Immaculée… Pour parvenir à Jésus, Lumière véritable, Soleil qui a dissipé toutes les ténèbres de l’histoire, nous avons besoin de lumières proches de nous, de personnes humaines qui reflètent la lumière du Christ, et éclairent ainsi la voie à parcourir. Et quelle personne est plus lumineuse que Marie ? ». A l’occasion de l’Angélus du 8 décembre, Solennité de l’Immaculée Conception, le Saint-Père a rappelé la grande valeur de cette fête où nous adorons « le mystère de la grâce de Dieu qui a enveloppé dès le premier instant de son existence, la créature destinée à devenir la Mère du Rédempteur, en la préservant de la contagion du péché originel ». En regardant Marie, nous pouvons reconnaître « la hauteur et la beauté du projet de Dieu pour chaque homme », et nous ne pouvons pas ne pas nous exclamer : « Quel grand don que d’avoir pour Mère Marie Immaculée ! Une Mère resplendissante de beauté, transparente à l’amour de Dieu »
Puis le Saint-Père a exprimé sa préoccupation pour les nouvelles générations : « Je pense aux jeunes d’aujourd’hui, qui ont grandi dans un milieu saturé de messages qui proposent de faux modèles de bonheur. Ces jeunes gens et ces jeunes filles risquent de perdre l’espérance parce qu’ils semblent souvent être orphelins du véritable amour qui remplit la vie de signification et de vie… De nombreuses expériences nous disent malheureusement que les adolescents, les jeunes et même les enfants sont des victimes faciles de la corruption de l’amour, trompés par des adultes sans scrupules qui, en se mentant à eux-mêmes et envers eux, les attirent dans les sentiers sans issue de l’esprit de consommation : même les réalités les plus sacrées, comme le corps humain, temple du Dieu de l’amour et de la vie, deviennent ainsi des objets de consommation ; et cela, toujours plus jeune, déjà ; dans la préadolescence. Quelle tristesse quand les jeunes perdent l’émerveillement, l’enchantement des sentiments les plus beaux, la valeur du respect du corps, la manifestation de la personne et de son mystère insondable ! ».
Enfin, le Saint-¨Père a invité à adresser notre prière à Marie, la Vierge Immaculée, contemplée « dans toute sa beauté et dans toute sa sainteté », qui, au Golgotha est devenue « pour l’humanité entière, Mère, Mère de l’Espérance », en nous rendant en pensée en pèlerinage à Lourdes où, en cette solennité, commence une Année Jubilaire spéciale à l’occasion du 150° anniversaire des apparitions à la Grotte de Massabielle. Puis, le Saint-Père a conclu, en citant son Encyclique « Spe Salvi » : « Marie Immaculée, Etoile de la Mer, brille sur nous et guide nous dans notre chemin ». (S.L.)
(Agence Fides, 10 décembre 2007)

Le texte du discours du, Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
http://www.evangelizatio.org
8 décembre 2007 – Hommage à la statue de l’Immaculée Conception Place d’Espagne 

VATICAN - Discours du Saint-Père, Place d’Espagne, au pied de la Statue de l’Immaculée: « Une fois encore, en ce jour solennel, l’Eglise présente au monde Marie comme signe d’espérance sûre et de victoire définitive du bien sur le mal »

Rome (Agence Fides) - Le 8 décembre dans l’après-midi, le Pape Benoît XVI s’est rendu, selon la tradition, Place d’Espagne pour vénérer la statue de la Vierge Immaculée, ce qui est, a dit le Saint-Père « un geste de foi et de dévotion que notre communauté chrétienne répète chaque année, comme pour rappeler son propre engagement de fidélité envers Celle qui, dans toutes les circonstances de la vie quotidienne, nous assure de son aide et de sa protection maternelle… C’est en même temps une occasion pour offrir à tous ceux qui vivent à Rome ou qui y passent quelques jours comme pèlerins ou comme touristes, l’occasion de sentir, malgré la diversité des cultures, une famille unique qui se rassemble autour d’une Mère qui a partagé les fatigues quotidiennes de chaque femme et de chaque Maman de famille ».
Dans l’homélie prononcée au pied de la colonne sur laquelle se trouve la statue de la Sainte Vierge, le Saint-Père a rappelé que Marie était vraiment une mère » tout à fait singulière, choisie par Dieu pour une mission unique et mystérieuse, celle d’engendrer à la vie terrestre le Verbe Eternel du Père, venu dans le monde pour le salut de tous les hommes. Et Marie, Immaculée dans sa Conception virginale… a parcouru son pèlerinage terrestre soutenue par une foi intrépide, une espérance sans faille et un amour humble et sans limites, en suivant les traces de son Fils Jésus ». Du haut de la Croix, Jésus nous l’a donnée comme Mère, Il nous a confiés à Elle en faisant de nous ses enfants ; aussi, le Saint-Père a invité les fidèles à tourner leur regard vers Elle, pour demander son aide, et accueillir ses enseignements : « Notre Mère Céleste ne nous invite-t-elle pas à fuir le mal et à faire le bien en suivant avec docilité la loi divine inscrite dans le cœur de chaque chrétien ? Elle-même, qui a conservé l’espérance même au moment suprême de l’épreuve, ne nous demande-t-elle pas de ne pas nous décourager quand la souffrance et la mort frappent à la porte de nos maisons. Ne nous demande-t-elle pas de regarder notre avenir avec confiance ? La Vierge Immaculée ne nous invite-t-elle pas à être les frères les uns des autres, tous rassemblés par la tâche de construire ensemble un monde plus juste, plus solidaire et plus pacifique ? ».
« Une fois encore, en ce jour solennel, l’Eglise présente au monde Marie comme signe d’espérance sûre et de victoire définitive du bien sur le mal. Celle que nous invoquons ’pleine de grâce’, nous rappelle que nous sommes tous frères, et que Dieu est notre Créateur et notre Père. Sans Lui, ou pis encore, contre Lui, nous, les hommes, nous ne pourrons jamais trouver la voie qui conduit à l’amour, nous ne pourrons jamais vaincre le pouvoir de la haine et de la violence, nous ne pourrons jamais construire une paix stable ». Le Saint-Père a invité les hommes du monde entier, quelle que soient leur nation ou leur culture, à accepter « le message de lumière et d’espérance » qui vient comme don « des mains de Marie, Mère de l’humanité tout entière ». Puis citant l’encyclique « Spe Salvi », le Saint-Père a rappelé que l’Eglise regardait vers Marie en l’invoquant sous le nom « d’Etoile de l’Espérance. Nous aussi, aujourd’hui, « dans notre voyage commun sur la mer de l’histoire, nous avons besoin de ‘lumières’ d’espérance… Et qui, mieux que Marie, peut être pour nous ‘Etoile d’Espérance’ ? Avec son ‘oui’, avec l’offrande généreuse de la liberté reçue du Créateur, Elle a donné la possibilité à l’espérance des millénaires, de devenir réalité, d’entrer dans ce monde et dans son histoire. Grâce à Elle, Dieu s’est fait homme, il est devenu l’un d’entre nous, il a planté sa tente au milieu de nous ».
Puis le Saint-Père, pour terminer s’est adressé en français aux pèlerins réunis dans les Sanctuaires de Lourdes et de Fourvière à Lyon : « Je m’associe aux pèlerins rassemblés dans les sanctuaires mariaux de Lourdes et de Fourvière pour honorer la Vierge Marie, en cette Année jubilaire du 150e anniversaire des apparitions de Notre-Dame à sainte Bernadette. Grâce à leur confiance en Marie et à son exemple, ils deviendront de véritables disciples du Sauveur. Par les pèlerinages, ils donnent de nombreux visages d’Église aux personnes qui sont en recherche et qui viennent visiter les sanctuaires. Dans leur chemin spirituel, ils sont appelés à déployer la grâce de leur Baptême, à se nourrir de l’Eucharistie, à puiser dans la prière la force pour le témoignage et la solidarité avec tous leurs frères en humanité. Puissent les sanctuaires développer leur vocation à la prière et à l’accueil des personnes qui veulent, notamment par le sacrement du Pardon, retrouver le chemin de Dieu. J’adresse aussi mes vœux cordiaux à toutes les personnes, notamment les jeunes, qui célèbrent dans la joie la fête de l’Immaculée Conception, particulièrement les illuminations de la métropole lyonnaise. Je demande à la Vierge Marie de veiller sur les habitants de Lyon et de Lourdes, et je leur accorde à tous, ainsi qu’aux pèlerins qui s’associent aux cérémonies, une affectueuse Bénédiction apostolique ». (S.L.)
(Agence Fides, 10 décembre 2007)

Le texte de l’homélie du Saint-Père se trouve en italien et en français sur notre site
http://www.evangelizatio.org
9 décembre 2007 – Angélus
VATICAN - A l’occasion de l’Angélus, le Pape Benoît XVI rappelle l’invitation de Jean Baptiste : « Il nous demande de préparer la voie au Seigneur qui vient, dans les déserts d’aujourd’hui, déserts extérieurs et intérieurs, assoiffés de l’eau vivre qu’est le Christ »

Rome (Agence Fides) - La mission de Jean Baptiste « a été de préparer et d’aplanir la voie devant le Messie, en appelant le peuple d’Israël à se repentir de ses propres péchés, et à corriger toutes ses iniquités. Avec des paroles exigeantes, Jean Baptiste annonçait le jugement imminent… Il mettait en garde surtout contre l’hypocrisie de ceux qui se sentaient sûrs par le seul fait d’appartenir au peuple élu ». C’est en ces termes que le Saint-Père, commentant la prédication de Jean Baptiste, lue dans l’évangile de la Messe, s’est adressé aux fidèles rassemblés Place Saint-Pierre pour la récitation de l’Angélus de ce 2° dimanche de l’Avent
« Alors que se poursuit le chemin de l’Avent, alors que nous nous préparons à célébrer la Naissance du Christ, cet appel de Jean Baptiste à la conversion résonne dans nos communautés. C’est une invitation pressante à ouvrir notre cœur, et à accueillir le Fils de Dieu qui vient au milieu de nous pour rendre manifeste le jugement de Dieu… C’est aujourd’hui, dans le présent, que se joue notre destin futur ; c’est par le comportement concret que nous avons en cette vie, que nous décidons de notre sort éternel. A la fin de nos jours sur la terre, au moment de la mort, nous serons jugés sur la base de notre ressemblance avec l’enfant qui doit naître dans la pauvre grotte de Bethléem, parce que c’est Lui le critère de mesure que Dieu a donné à l’humanité. Le Père Céleste qui, avec la naissance de son Fils Unique, nous a manifesté son amour miséricordieux, nous appelle à en suivre les pas, en faisant, comme Lui, de notre existence, un don d’amour ».
Le Saint-Père a souligné enfin comment les paroles de Jean Baptistes étaient « claires et dures » et « apparaissent d’autant plus salutaires pour nous, hommes et femmes de notre temps, où la manière de vivre et de ressentir Noël se ressent aussi, malheureusement, assez souvent, d’une mentalité matérialiste ». la ‘voix’ du grand prophète nous demande de préparer la voie au Seigneur qui vient, dans les déserts d’aujourd’hui, déserts extérieurs et intérieurs, assoiffés de l’eau vive qu’est le Christ ». Le Saint-Père a confié à l’intercession de la Sainte Vierge, « la conversion authentique du cœur, pour que nous puissions opérer les choix nécessaires pour syntoniser notre mentalité avec l’Evangile ».
Après l’Angélus, le Pape Benoît XVI a rappelé la prochaine Rencontre avec les étudiants des Universités romaines, le jeudi 13 décembre dans l’après-midi, dans la Basilique Saint-Pierre, en invitant les jeunes en ces termes : « Je vous attends nombreux, pour nous préparer à la Sainte Fête de Noël en invoquant le don de l’esprit de sagesse pour toute la communauté universitaire » (S.L.)
(Agence Fides, 10 décembre 2007)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site
http://www.evangelizatio.org
12 décembre 2007 – Audience générale
VATICAN - « Le témoignage de Saint Paulin de Nole nous aide à sentir l’Eglise, telle que nous la présente le Concile Vatican II, comme sacrement de l’union intime avec Dieu, et, ainsi, de l’unité entre nous tous, et enfin du genre humain tout entier » : catéchèse du Pape Benoît XVI lors de l’audience générale

Rome (Agence Fides) - Saint Paulin de Nole, contemporain de saint Augustin, auquel il fut lié par une vive amitié, était originaire du Sud de la France, de Bordeaux, où il était né dans une famille des plus riches. Il exerça toutefois son ministère en Campanie, à Nole, où il fut moine, puis prêtre et Evêque. Poursuivant ses catéchèses sur les Pères Apostoliques, le Pape Benoît XVI a consacré son discours de l’audience du mercredi 12 décembre, au Saint Evêque de Nole. Dans un premier temps, Paulin entra dans la carrière politique, et, encore jeune, il devint gouverneur en Campanie. « Voyant la foule se presser sur la tombe du martyr saint Félix, dans le sanctuaire de l’actuelle Cimitille, il se convertit. ». « Comme responsable des affaires publiques, Paulin s’intéressa à ce Sanctuaire, et fit construire un hospice pour les pauvres, et une route pour rendre plus facile l’accès à tous les nombreux pèlerins. Et tandis qu’il s’employait pour la cité terrestre, il découvrait sans cesse la route vers la cité céleste. La rencontre avec le Christ fut le point d’arrivée d’un chemin laborieux, semé d’épreuves ».
A Milan, il fréquenta l’école de Saint Ambroise, puis il compléta sa formation chrétienne dans sa terre natale, où il reçut le Baptême des mains de l’Evêque de Bordeaux, saint Delphin. Il épousa Terasia, une noble de Barcelone, dont il eut un fils qui mourut quelques jours plus tard. Bouleversé par cette tragédie, il se sentit appelé à embrasser une vie ascétique rigoureuse, et, en accord avec son épouse, il vendit ses biens au profit des pauvres, et se transféra à Nole, en s’établissant à côté de la Basilique de Saint Félix, « en vivant désormais dans une chaste fraternité, selon une forme de vie à laquelle d’autres aussi se joignirent. Le rythme communautaire était typiquement monastique ; mais Paulin qui, à Barcelone, avait été ordonné prêtre, s’engagea également dans le ministère sacerdotal en faveur des pèlerins. Cela lui attira la sympathie et la confiance de la communauté chrétienne qui, à la mort de l’Evêque, vers 409, voulut le choisir comme Successeur sur le Siège de Nole ».
« Son action pastorale, déclara le Saint-Père, s’intensifia, en se caractérisant par une attention particulière en faveur des pauvres. Il laissa l’image du Pasteur authentique de la charité… ». A son précepteur Ausone qui, après sa conversion lui reprocha « le « mépris » des biens matériels, et l’abandon de la vocation de lettré, « Paulin répliqua que son don aux pauvres ne voulait pas signifier un mépris pour les biens terrestres, mais bien au contraire leur mise en valeur pour la fin plus élevée de la charité. Quand aux engagements littéraires… une nouvelle esthétique gouvernait désormais sa sensibilité : c’était la beauté du Dieu Incarné, Crucifié et Ressuscité, dont il se faisait maintenant le chanteur ».
Ses poèmes sont des chants de foi et d’amour, dans lesquels l’histoire quotidienne des petits et des grands événements est saisie comme histoire de salut, comme histoire de Dieu avec nous. Tout près du Sanctuaire du martyr Félix, il construisit une nouvelle Basilique, qu’il fit décorer « de manière à ce que les peintures, illustrées par des didascalies opportunes, soient, pour les pèlerins, une catéchèse visuelle… Aujourd’hui encore, on peut admirer les restes de ces réalisations, qui placent à juste titre le Saint de Nole parmi les figures de référence de l’archéologie chrétienne ».
Un autre trait caractéristique de la vie de Paulin est la grande place consacrée à la Sainte Ecriture qui, « lue, méditée, assimilée, était la lumière sous le rayon de laquelle le Saint de Nole scrutait son âme dans sa tension vers la perfection… A côté de l’ascèse et de la Parole de Dieu, la charité : dans la communauté monastique, les pauvres étaient chez eux. Paulin ne se contentait pas de leur faire l’aumône : il les accueillait comme s’ils étaient le Christ lui-même ».
Pour terminer sa catéchèse, le Saint-Père rappela un trait de saint Paulin : « Il n’a pas écrit des traités de théologie, mais ses poèmes et l’épistolaire dense sont riches d’une théologie vécue, imprégnée de la Parole de Dieu, scrutée constamment comme lumière pour la vie. En particulier, se dégage le sens de l’Eglise comme mystère d’unité. La communion était vécue par lui surtout par une pratique prononcée de l’amitié spirituelle. En cela, Paulin fut un vrai maître, en faisant de sa vie un carrefour d’esprits élus… Au-delà du contenu de chaque lettre, il est impressionnant de sentir la chaleur avec laquelle le Saint de Nole chante l’amitié elle-même, comme manifestation de l’unique Corps du Christ animé par l’Esprit Saint… Le témoignage de Saint Paulin de Nole nous aide à sentir l’Eglise, telle que nous la présente le Concile Vatican II, comme sacrement de l’union intime avec Dieu, et, ainsi, de l’unité entre nous tous, et enfin du genre humain tout entier ». (S.L.)
Agence Fides, 13 décembre 2007)

Le texte de la catéchèse du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site
http://www.evangelizatio.org
13 décembre 2007 – Audience aux nouveaux Ambassadeurs de Thaïlande, Seychelles, Namibie, Gambie, Suriname, Singapour et Koweït pour la présentation de leurs Lettres de Créance
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI aux Ambassadeurs des Pays suivants: Thaïlande, Namibie, Gambie, Seychelles, Suriname, Singapour, Koweït : « Que toutes les personnes qui participent au gouvernement des nations, fassent tout ce qui est en leur pouvoir pour redonner l’espérance aux peuples qu’ils ont la mission de diriger… Que dans chaque pays, l’éducation des jeunes soit une priorité »

Rome (Agence Fides) - « Que toutes les personnes qui exercent une fonction dans la vie sociale, toutes celles qui participent au gouvernement des nations, fassent tout ce qui est en leur pouvoir pour redonner l’espérance aux peuples qu’ils ont la mission de diriger ; qu’ils puissent tenir compte de leurs aspirations les plus profondes, et faire en sorte qu’ils puissent bénéficier du produit des richesses naturelles et économiques de leur pays, selon les principes de la justice et de l’équité ! ». C’est l’appel lancé par le Saint-Père, le Pape Benoît XVI, le 13 décembre, lors de l’audience accordées aux nouveaux ambassadeurs près le Saint-Siège à l’occasion de la présentation de leurs Lettres de Créance ; il s’agit des ambassadeurs des pays suivants : Thaïlande, Seychelles, Namibie, Gambie, Suriname, Singapour, et Koweït. Le Saint-Père leur a également déclaré : « Votre fonction de Diplomates est particulièrement importante dans le monde actuel, pour montrer que, dans toutes les situations de la vie internationale, le dialogue doit primer sur la violence, et le désir de la paix et de la justice doit prévaloir sur les oppositions et sur l’individualisme, qui mènent seulement à des tensions et à des rancoeurs qui ne contribuent pas à construire des sociétés réconciliées ». Le Saint-Père a assuré de ses pensées et de ses prières toutes les communautés catholiques présentes dans les pays représentés par les nouveaux Ambassadeurs, et il les a encouragées « à poursuivre leur mission et le témoignage qu’ils donnent par leur engagement au service de tous ».
Puis le Pape Benoît XVI a demandé que soit accordée une attention particulière pour les jeunes générations, « en leur montrant qu’ils sont la première richesse d’un pays », et pour leur éducation intégrale : « Il faut en conséquence privilégier une éducation aux valeurs humaines et morales, qui permettra à chaque jeune d’acquérir la confiance en soi-même, d’espérer dans l’avenir, de se préoccuper de ses propres frères et sœurs en humanité, et de vouloir prendre part à la croissance de la nation, avec un sens toujours plus vif de l’autre ». Dans ce contexte, le Pontife a déclaré : « Que dans chaque pays, l’éducation des jeunes soit une priorité », par la lutte contre l’analphabétisme et contre le manque de formation dans tous les domaines : « C’est une manière particulièrement importante pour lutter contre le désespoir qui peut habiter le cœur des jeunes, et être à l’origine de nombreux actes de violence, individuels et collectifs ». Le Saint-Père a rappelé enfin l’engagement des institutions éducatives de l’Eglise Catholique, avec tous les hommes de bonne volonté, « sur le front de la formation intégrale des jeunes », en encourageant toutes les personnes « qui participent à cette belle mission de l’éducation des jeunes, à poursuivre sans se lasser leur propre tâche » (S.L.)
(Agence Fides, 14 décembre 2007)

http://www.evangelizatio.org

13 décembre 2007 – Télégramme de condoléances pour le décès du Cardinal Stickler 

VATICAN - Les condoléances du Saint-Père pour le décès du Cardinal Stickler, Archiviste et Bibliothécaire émérite de la Sainte Eglise Romaine

Rome (Agence Fides) - Le Pape Benoît XVI a envoyé un télégramme de condoléances à la famille du Cardinal Alfons Maria Stickler, Archiviste et Bibliothécaire émérite de la Sainte Eglise Romaine ; le Cardinal est décédé le 12 décembre chez lui à Rome ; Le Saint-Père a envoyé aussi un télégramme à Don Pascual Chávez Villanueva, Recteur Majeur de la Société Salésienne à laquelle appartenait le Cardinal.
Dans le télégramme adressé à la famille, le ¨Pape rappelle le Cardinal Stickler qui a été « pendant de nombreuses années un collaborateur sincère et diligent du Saint-Siège, en particulier à la Bibliothèque Apostolique du Vatican, et dans les Archives Secrètes du Vatican, en donnant partout un témoignage apprécié de fidélité fervente au Christ et à l’Eglise ». Le Pape prie le Seigneur « pour que l’intercession de la Vierge Marie Auxiliatrice et de Saint Jean Bosco puisse accorder au défunt Cardinal le Prix éternel promis aux serviteurs fidèles de l’Evangile ».
Au Recteur Majeur des Salésiens, le Saint-Père écrit : « Avec une profonde gratitude, je me rappelle les dons d’esprit et de cœur et l’activité intense culturelle et ecclésiale du grand juriste et de l’illustre Cardinal, en particulier son activité intense et précieuse à l’Université Pontificale Salésienne, et surtout le service généreux et apprécié rendu à la Bibliothèque Apostolique du Vatican et aux Archives Secrètes du Vatican ». Le Pape assure de « ses prières ferventes pour le repos de l’âme d’un serviteur si dévoué de l’Evangile et de l’Eglise ».
Né à Neunkirchen dans l’Archidiocèse de Vienne en Autriche le 23 août 1910, deuxième de douze enfants, Alfons Maria entra au noviciat de la Congrégation Salésienne en Allemagne, et fit sa première profession religieuse le 15 août 1928. Après ses études philosophiques en Allemagne et en Autriche, il étudia la théologie en Allemagne à Benediktbeuern puis à Turin et à Rome ; il y fut ordonné prêtre le 27 mars 1937. Après avoir suivi le cours de droit canon et civil à « l'Institutum Utriusque Iuris » de « l'Apollinare » (Université du Latran), il obtint le doctorat en 1940, et fut nommé aussitôt professeur à l’Université Salésienne près la Faculté de Droit Canon et du Code. Doyen de la Faculté de Droit Canon de 1953 à 1958, il est Recteur Magnifique de cette même Université de 1958 à 1966, et Proviseur du nouvel "Institutum Altioris Latinitas » de 1965 à 1968. Le 25 mars 1971, il est nommé par Paul VI Préfet de la Bibliothèque Apostolique Vaticane. Le fruit de son activité intense de lettré, ce sont de nombreux volumes et essais. Expert de trois Commission conciliaires de Vatican II, consulteur de Congrégations Romaines, Membre de Commissions, Comités et Académies, le 8 septembre 1983 il est nommé par Jean Paul II Pro-Bibliothécaire de la Sainte Eglise Romaine, et Archevêque titulaire de Bolsena. Le 7 juillet 1984, il est nommé Pro-Archiviste de la Sainte Eglise Romaine. De 1985 à 1988 il a été Bibliothécaire et Archiviste de la Sainte Eglise Romaine. Jean Paul II le nomme Cardinal au Consistoire du 25 mai 1985. (S.L.)
(Agence Fides, 14 décembre 2007

13 décembre 2007 – Discours aux étudiants universitaires en préparation à la fête de Noël 
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI aux étudiants universitaires: « Tournez votre regard vers le Vierge Marie, et, de son ‘Oui’, apprenez à prononcer vous aussi votre ‘Oui’ à l’appel divin »

Rome (Agence Fides) - Le jeudi 13 décembre, au terme de la Messe concélébrée présidée par le Cardinal Camillo Ruini, pour les étudiants universitaires des Universités romaines, en préparation à Noël, le Pape Benoît XVI s’est rendu dans la Basilique Saint-Pierre pour rencontrer les étudiants, accompagnés de leurs aumôniers du Ministre pour l’Université, des recteurs et les Professeurs.
Le Saint-Père salua tous les présents, et présenta ses vœux d’une Noël saint et serein. Dans son discours, il a proposé deux réflexions. La première s’adressait en particulier aux 150 jeunes étudiants universitaires qui recevront le jour de la prochaine solennité de la Pentecôte, le Sacrement de la Confirmation : « Tournez votre regard vers le Vierge Marie, et, de son ‘Oui’, apprenez à prononcer vous aussi votre ‘Oui’ à l’appel divin. L’Esprit Saint entre dans notre vie dans la mesure où nous lui ouvrons notre cœur par notre ‘oui’ : plus le ‘oui’ est plein, plus est plein le don de sa présence… Marie est saluée par l’ange ‘pleine de grâce’, qui signifie précisément cela : son cœur et sa vie sont totalement ouverts à Dieu, et, pour cela, totalement envahis par sa grâce. Qu’Elle vous aide à faire de vous-mêmes un «’oui’ libre et plein à Dieu, pour que vous puissiez être renouvelés, bien plus, transformés par la lumière et par la joie de l’Esprit Saint ».
Le deuxième point de réflexion est tiré de l’Encyclique sur l’espérance chrétienne « Spe Salvi ». Je vous la confie, chers étudiants universitaires de Rome, et, par votre intermédiaire, à tout le monde de l’Université, de l’école, de la culture et de l’éducation. Le thème de l’espérance ne correspond-il pas particulièrement aux aptitudes des jeunes ? En particulier, je vous propose de faire un objet de réflexion et de confrontation, y compris en groupe, sur cette partie de l’Encyclique dans laquelle je traite de l’espérance à l’époque moderne. Au XVII° siècle, l’Europe a connu un changement authentique d’époque, et, depuis lors, on a vu s’affirmer toujours plus une mentalité selon laquelle le progrès humain est œuvre de la science et de la technique, alors qu’à la foi ne serait réservé que le salut de l’âme. Les deux grandes idées force de la modernité, la raison et la liberté, se sont détachées pour ainsi dire de Dieu pour devenir autonomes et coopérer à la construction du ‘royaume de l’homme’, pratiquement opposé au Royaume de Dieu. Et alors, on a vu se répandre une conception matérialiste, alimentée par l’espérance que, en changeant les structures économiques et politiques, on pourrait enfin donner vie à une société juste où règneraient la paix, la liberté et l’égalité. Ce processus qui n’est pas privé de valeurs et de raisons historiques, contient toutefois une erreur de fond : l’homme, en effet, n’est pas seulement le produit de conditions économiques et sociales déterminées ; le progrès technique ne coïncide pas avec la croissance morale des personnes, et même, sans principes éthiques, la science, la technique et la politique peuvent être utilisées - comme cela s’est passé et comme cela se produit encore, malheureusement - non pour le bien mais pour le mal des individus et de l’humanité ».
Le Saint-Père a terminé son discours en souhaitant que ces questions si actuelles « favorisent plus encore la confrontation positive et la collaboration qui existe déjà entre toutes les Universités d’Etats, Privées et Pontificales », et que la Ville de Rome « continue à être un lieu privilégié d’étude et de collaboration culturelle… modèle d’hospitalité pour les étudiants étrangers ». (S.L.)
(Agence Fides, 14 décembre 2007)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
http://www.evangelizatio.org
15 décembre 2007 – Audience aux Evêques du Japon en visite “ad limina” 

VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI aux Evêques du Japon : « La nécessité de proclamer avec audace et avec courage est, pour l’Eglise, une priorité constante… Aujourd’hui, vous avez la tâche d’élaborer de nouveaux moyens pour maintenir vivant le Message du Christ dans la réalité culturelle du Japon moderne »

Rome (Agence Fides) - Le 500° anniversaire de la naissance de saint François Xavier, Apôtre du Japon, célébré avec joie l’an dernier dans l’Eglise tout entière, a été rappelé par le Saint-Père aux Evêques du Japon, reçus en audience à l’occasion de leur visite « ad limina », le 15 décembre. « Je m’unis à vous pour rendre grâces à Dieu pour l’œuvre missionnaire qu’il réalisa dans votre Pays, et pour les semences de foi chrétienne qu’il planta au temps de la première évangélisation du Japon. La nécessité de proclamer avec audace et avec courage est, pour l’Eglise, une priorité constante…Aujourd’hui, vous avez la tâche d’élaborer de nouveaux moyens pour maintenir vivant le Message du Christ dans la réalité culturelle du Japon moderne ».
Le Pape a poursuivi en ces termes : « La foi est un trésor à partager avec toute la société japonaise », et même si les chrétiens sont un petit pourcentage de la population, les Evêques sont appelés à être les guides du clergé, des religieux, des catéchistes, des enseignants et des familles, pour qu’ils soient en mesure de rendre raison de l’espérance qui est en eux, en assurant aussi « une catéchèse solide, fondée sur les enseignements du Catéchisme de l’Eglise Catholique et du Compendium ». Puis le Pape a poursuivi en ces termes : « Le monde a faim du message d’espérance qu’apporte l’Evangile. Même dans des Pays hautement industrialisés comme le vôtre, de nombreuses personnes découvrent que le succès économique et la technologie avancée ne sont pas suffisants à eux seuls pour la réalisation du cœur humaine… Rappelez aux personnes qu’il y a dans la vie quelque chose de plus que le succès professionnel et que le profit ! Par la pratique de la charité, dans la famille et dans la communauté, les personnes peuvent être amenés à cette rencontre avec Dieu dans le Christ, qui suscite en eux l’amour et ouvre leur cœur à l’autre’ (Deux Caritas Est, 31). C’est là la grande espérance que les chrétiens du Japon peuvent offrir à leurs concitoyens. Elle n’est pas étrangère à la culture japonaise, mais peut au contraire renforcer et donner un nouvel élan à tout ce qu’il y a de bon et de noble dans le patrimoine de votre nation bien-aimée ».
De manière particulière, les jeunes « courent le risque de se faire tromper par la fascination de la culture moderne séculière ». Puis le Saint-Père a montré comme la déception les conduisait souvent à la dépression et au désespoir, et même au suicide. « Si leur énergie et leur enthousiasme de jeunes peuvent être orientés vers les choses de Dieu, qui, à elles seules sont suffisantes pour satisfaire leurs désirs les plus profonds, les jeunes seront toujours plus inspirés à consacrer leur propre vie au Christ, et certains reconnaîtrons un appel à le servir dans le sacerdoce ou dans la vie religieuse ». Le Pape a invité les Evêques à promouvoir les vocations et à demander dans la prière au Seigneur d’envoyer « des ouvriers dans sa moisson ».
La population catholique japonaise est composée pour plus de la moitié d’immigrants, et donc le Saint-Père a fait noter qu’il s’agissait « d’une occasion pour enrichir la vie de l’Eglise et pour vivre la catholicité authentique du Peuple de Dieu » ; il a invité les Evêques à « veiller à ce que tous se sentent accueillis dans l’Eglise », et à veiller à s’assurer « que les normes liturgiques et disciplinaires de l’Eglise universelle soient observées scrupuleusement ».
Le Japon moderne a entrepris un chemin « d’ouverture toujours plus grande à la communauté internationale », et d’autres nations peuvent tirer des enseignements utiles « de la sagesse de son antique culture, et en particulier, du témoignage de paix qui a caractérisé sa position sur la scène politique mondiale durant les soixante dernières années ». Benoît XVI a invité les Evêques à continuer à exprimer leur opinion sur des questions d’intérêt public dans la vie de la nation, et à répandre à tous les niveaux de la société toutes ces orientations : « De cette manière, le message d’espérance de l’Evangile touchera vraiment les cœurs et les esprits, en apportant une confiance plus grande dans l’avenir, un amour et un respect plus grands pour la vie, et en augmentant l’ouverture à l’égard des étrangers et de tous ceux qui séjournent parmi vous ».
En conclusion de son discours, le Saint-Père a rappelé que la prochaine Béatification de 188 martyrs japonais offrait « un signe clair de la force et de la vitalité du témoignage chrétien dans l’histoire du Pays. Depuis les premiers jours, les hommes et les femmes japonais ont été prêts à verser leur propre sang pour le Christ ». (S.L.)
(Agence Fides, 17 décembre 2007)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en anglais sur notre site :
http://www.evangelizatio.org
16 décembre 2007 – Homélie durant la visite pastorale à la paroisse Sainte Marie du Rosaire de Pompei à la Magliana 

VATICAN - Visite du Pape Benoît XVI à la paroisse de « Santa Maria del Rosario de Pompei »: « Que cette nouvelle église soit une endroit privilégié pour grandir dans la connaissance et dans l’amour de Celui que, dans quelques jours, nous accueillerons dans la joie de sa Naissance, comme Rédempteur du monde et comme notre Sauveur »

Rome (Agence Fides) - « La liturgie solennelle de la consécration de cette église est une occasion d’une joie spirituelle intense pour tout le Peuple de Dieu qui vit dans ce quartier. Et je m’unis volontiers moi aussi à votre satisfaction d’avoir finalement une église accueillante et fonctionnelle ». Ce sont les paroles prononcées par le Pape Benoît XVI pendant la Messe célébrée dans la paroisse de « Santa Maria del Rosario di Pompei alla Magliana », dans le secteur ouest du Diocèse de Rome, où il s’est rendu le dimanche 16 décembre, pour une visite pastorale, et pour la consécration de la nouvelle église.
Le Saint-Père a notamment déclaré : « Tout l’Avent est une invitation à se réjouir parce que ‘le Seigneur vient’, parce qu’il vient pour nous sauver », et la liturgie de ce temps « nous répète constamment que nous devons nous détacher du sommeil de l’habitude et de la médiocrité, que nous devons abandonner la tristesse et le découragement ». Une autre raison de joie vient de la consécration de la nouvelle église paroissiale de ‘Santa Maria del Rosario ai Martiri Portuensi’, confiée à la Fraternité Sacerdotale des Missionnaires de Saint Charles Borromée, et qui se trouve proche des catacombes de ‘Generosa’, où la tradition veut que soient enterrés trois frères, Simplicio, Faustino e Viatrice (Béatrice), victimes de la persécution qui s’est déclenchée en 303, et dont les reliques sont conservées en partie à Rome et en partie à Fulda en Allemagne, ville qui, depuis le VIII° siècle, grâce au fait que Saint Boniface y apporta les reliques, honore les Martyrs ‘Portuensi’ comme se Patrons. En citant le témoignage de ces jeunes martyrs, le Pape a déclaré dans l’homélie : « Aujourd’hui encore, même si c’est sous des formes différentes, le message salvifique du Christ est combattu, et les chrétiens, avec d’autres moyens, mais pas moins qu’hier, sont appelés à rendre raison de leur espérance, à offrir au monde le témoignage de la Vérité de l’Unique qui sauve et rachète ! Que cette nouvelle église soit une endroit privilégié pour grandir dans la connaissance et dans l’amour de Celui que, dans quelques jours, nous accueillerons dans la joie de sa Naissance, comme Rédempteur du monde et comme notre Sauveur ».
Puis, le Saint-Père a rappelé les lectures bibliques de la Messe. Le première Lecture, extraite du prophète Néhémie « décrit le moment solennel où se reconstitue officiellement, après la dispersion, la petite communauté juive ; c’est le moment de la proclamation publique, à nouveau, de la loi qui est le fondement de la vie de cette communauté, et tout se passe dans un climat de simplicité, de pauvreté et d’espérance ». A ceux qui commencent à pleurer de joie, car ils peuvent de nouveau, après la tragédie de la destruction de Jérusalem, écouter en toute liberté la Parole de Dieu et à recommencer l’histoire du salut, Néhémie déclare : « ce jour est un jour de fête et, pour obtenir la force du Seigneur, il faut se réjouir, en exprimant sa reconnaissance pour les dons de Dieu. La Parole de Dieu est force et elle est joie ».
Dans la deuxième lecture tirée de l’Apocalypse, on raconte la vision merveilleuse de la Cité Sainte, Jérusalem, qui descend du ciel resplendissante de la gloire divine. « L’évangéliste Jean nous suggère que la communauté vivante est la véritable nouvelle Jérusalem, et que la communauté vivante est plus sacrée que le temple matériel que nous consacrons ». Pour construire « ce temple vivant, cette nouvelle Cité de Dieu dans nos villes », le Pape a déclaré : « il faut beaucoup de prières, il faut profiter de toutes les occasions que nous offrent la liturgie, la catéchèse et les multiples activités pastorales, caritatives, missionnaires, et culturelles ».
Enfin, le passage de l’Evangile raconte le dialogue de Jésus avec les siens, et en particulier avec Pierre qui « déclare que Jésus est plus qu’un prophète, plus qu’une grande personnalité religieuse de l’histoire : il est le Messie - il est le Christ, le Fils du Dieu Vivant. Et le Christ, le Seigneur lui dit, en lui répondant solennellement : Tu es Pierre et sur cette pierre je bâtirai mon Eglise… De cette manière, une fois encore, nous voyons que c’est Jésus le vrai Roc indéfectible, sur lequel s’appuie notre foi, sur lequel est construite l’Eglise tout entière, et ainsi de même cette paroisse. Et Jésus, nous le rencontrons dans l’écoute de la Sainte Ecriture ; il est présent et il se fait notre nourriture dans l’Eucharistie, il vit dans la communauté, dans la foi de la communauté paroissiale… Jésus, le Seigneur, nous rassemble dans la grande communauté de l’Eglise de tous les temps et de tous les endroits, qui se serre en communion avec le Successeur de Pierre come Roc de l’unité. L’action des Evêques et des prêtres, le travail apostolique et missionnaire de chaque fidèle c’est de proclamer et de témoigner, par les paroles et par la vie, que Lui, le Fils de Dieu fait homme, il est notre unique Sauveur ». (S.L.)
(Agence Fides, 17 décembre 2007)

Le texte de l’homélie du Saint-Père se trouve en italien sur notre site
http://www.evangelizatio.org
16 décembre 2007 – Angélus
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI à l’Angélus: « la joie entre dans le coeur de celui qui se met au service des petits et des pauvres. Chez celui qui aime ainsi, Dieu établit sa demeure. Si en revanche on fait du bonheur une idole, on se trompe de chemin et il est vraiment difficile de trouver la joie dont parle Jésus »

Rome (Agence Fides) - Le 3° Dimanche de l’Avent est appelé « Dimanche de ‘Gaudete’ », car il est marqué par l’invitation de Saint Paul : « Gaudete in Domino semper - Réjouissez-vous toujours dans le Seigneur » (Philippiens 4, 4). « L’Apôtre invite les chrétiens à se réjouir parce que la venue du Seigneur, c’est-à-dire son retour glorieux, est certain et ne tardera pas. L’Eglise a fait sienne cette invitation, alors que l’on se prépare à célébrer Noël, et son regard se dirige toujours plus vers Bethléem » a rappelé le Pape Benoît XVI avant de réciter l’Angélus, le dimanche 16 décembre.
« Le mystère de Bethléem nous révèle ‘Dieu-avec-nous’, le Dieu qui nous est proche… Il nous est proche, parce qu’il a ‘épousé’, pour ainsi dire, notre humanité, il a pris sur lui notre condition, en choisissant d’être en tout comme nous, sauf dans le péché, pour nous faire devenir comme Lui. La joie chrétienne naît ainsi de cette certitude : Dieu est proche, il est avec moi, il est avec nous, dans la joie et dans la peine, dans la santé et dans la maladie, comme ami et époux fidèle. Et cette joie demeure aussi dans l’épreuve, dans la souffrance elle-même, et elle reste non pas en surface, mais au contraire au plus profond de la personne qui se confie à Dieu et qui a confiance en Lui ».
De cette joie, ont été témoins « par leur vie, des hommes et des femmes de tous âges et de toutes conditions sociales, heureux de consacrer leur existence aux autres ». Et le Saint-Père a cité à ce propos la Bienheureuse Mère Teresa de Calcutta, «un témoin inoubliable de la vraie joie évangélique » ; puis il a poursuivi en ces termes : « la joie entre dans le coeur de celui qui se met au service des petits et des pauvres. Chez celui qui aime ainsi, Dieu établit sa demeure. Si en revanche on fait du bonheur une idole, on se trompe de chemin et il est vraiment difficile de trouver la joie dont parle Jésus. C’est cela, malheureusement, la proposition des cultures qui proposent le bonheur individuel à la place de Dieu, mentalité qui trouve son effet emblématique dans la recherche du plaisir à tout prix, dans la diffusion de l’utilisation de drogues, comme fuite, comme refuge dans des paradis artificiels, qui se révèlent ensuite tout à fait illusoires ».
Avant de réciter l’Angélus, le Saint-Père a rappelé ceci : « Même à Noël on peut se tromper de chemin, échanger la vraie fête avec celle qui n’ouvre pas le cœur à la joie du Christ ». Puis il a demandé l’intercession de la Très Sainte Vierge pour qu’elle « aide tous les chrétiens, tous les hommes qui cherchent Dieu, d’arriver jusque Bethléem, pour rencontrer l’Enfant qui est né pour nous, pour le salut et le bonheur de tous les hommes ».
Puis le Saint-Père a salué les nombreux enfants et jeunes de Rome, venus pour recevoir la Bénédiction de l’Enfant à mettre dans la crèche : « Chers jeunes et enfants, avec une grande affection, je souhaite un Bon Noël, à vous et à vos familles. Et, en remerciant le ‘Centro Oratori Romani’ qui organise cette belle initiative, j’invite les prêtres, les parents, les catéchistes à collaborer avec enthousiasme pour l’éducation chrétienne des plus petits ». (S.L.)
(Agence Fides, 17 décembre 2007)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site
http://www.evangelizatio.org
17 décembre 2007 – Audience aux Postulateurs de la Congrégation pour les Causes des Saints 

VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI aux Postulateurs de la Congrégation pour les Causes des Saints: « Les Saints, si on les présente de manière juste dans leur dynamisme spirituel et dans leur réalité historique, contribuent à rendre plus crédible et attrayante la Parole de l’Evangile et la Mission de l’Eglise »

Rome (Agence Fides) - “Ces dernières décennies, l’intérêt religieux et culturel a augmenté pour les champions de la sainteté chrétienne, qui montrent le véritable visage de l’Eglise, ‘sans tache, sans ride’. Les Saints, si on les présente de manière juste dans leur dynamisme spirituel et dans leur réalité historique, contribuent à rendre plus crédible et attrayante la Parole de l’Evangile et la Mission de l’Eglise » Telles sont les paroles du Pape Benoît XVI adressées aux Postulateurs de Causes de Béatification et de Canonisation, de la Congrégation pour les Causes des Saints qu’il a reçus en audience le 17 décembre. Le Saint-Père a souligné que le contact avec les Saints ouvrait « la route à de véritables résurrections spirituelles, à des conversions durables, et à la floraison de nouveaux Saints. Les Saints, normalement engendrent d’autres Saints, et être proches de leur personne, ou même seulement de leurs traces, est toujours salutaire : cela purifie et élève l’esprit, ouvre le cœur à l’amour de Dieu et de nos frères. La sainteté sème la joie et l’espérance, elle répond à la soif de bonheur que les hommes, aujourd’hui encore, ressentent »
Puis, le Saint-Père s’est arrêté un instant sur travail accompli par tous ceux qui collaborent à l’étude des causes de béatification et de canonisation en déclarant : « Tous les agents des Causes des Saints, même avec des rôles distincts, sont appelés à se mettre exclusivement au service de la vérité… La tâche des postulateurs, est donc fondamentale, que ce soit dans la phase diocésaine ou dans la phase apostolique du procès ; c’est une tâche qui doit se révéler irréprochable, inattaquable, inspirée par la droiture et marquée par une probité absolue. On demande aux postulateurs une compétence professionnelle, une capacité de discernement et d’honnêteté en aidant les Evêques diocésains à instruire des enquêtes complètes, objectives et valables du point de vue formel et substantiel. Elle n’est pas moins délicate et importante l’aide qu’ils apportent au Dicastère pour les Causes des Saints dans la recherches nécessaires, lors des procès, de la vérité à atteindre par une discussion appropriée, qui tienne compte de la certitude morale à acquérir et des moyens de preuve disponibles de manière réaliste ».
Dans son discours, le Saint-Père a rappelé que 25 années étaient passées depuis la promulgation de la Constitution Apostolique “Divinus perfectionis Magister”, avec laquelle Jean Paul II « voulut revoir la procédure des Causes des Saints et, en même temps, pourvoir à la réorganisation interne de la Congrégation, pour pouvoir aller au devant des exigences des experts et des désirs des pasteurs », en assurant une facilité plus grande de procédure dans les causes, et en conservant toujours la solidité des recherches ». Par les béatifications et les canonisations, poursuivit le Saint-Père, l’Eglise « rend grâces à Dieu pour le don de ses enfants qui ont su répondre généreusement à la grâce divine, elle les honore et les invoque comme intercesseurs. Dans le même temps, elle présente des exemples resplendissants à l’imitation de tous les fidèles, appelés par le Baptême à la sainteté qui est le but proposé à chaque étape de la vie ».
En regardant ces nombreux frères et soeurs de toutes les époques, « les communautés ecclésiales sont amenées à prendre acte de la nécessité que, même en ce temps que nous vivons, il y a des témoins capables d’incarner la vérité éternelle de l’Evangile dans les circonstances concrètes de la vie, en en faisant un instrument de salut pour le monde entier ». Le Saint-Père a cité à ce sujet l’Encyclique « Spe Salvi » : « notre agir n'est pas indifférent devant Dieu et qu'il n'est donc pas non plus indifférent pour le déroulement de l'histoire. Nous pouvons nous ouvrir nous-mêmes, ainsi que le monde, à l'entrée de Dieu: de la vérité, de l'amour, du bien. C'est ce qu'ont fait les saints, qui, comme « collaborateurs de Dieu », ont contribué au salut du monde » (n°35). (S.L.)
(Agence Fides, 18 décembre 2007

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre 
http://www.evangelizatio.org
19 décembre 2007 – Audience générale
VATICAN - La catéchèse du Pape : “Nous, chrétiens, nous devons avant tout réaffirmer avec une profonde conviction la vérité du Noël du Christ, pour témoigner publiquement de notre conscience d’un don inouï… De là jaillit le devoir de l’évangélisation qui est justement la communication de cette ‘bonne nouvelle’

Rome (Agence Fides) - La catéchèse du Saint-Père Benoît XVI pendant l’audience générale de mercredi 19 décembre a été entièrement consacrée au mystère de Noël. « Non seulement Noël nous fait commémorer le prodige incroyable de la naissance du Fils Unique de Dieu par la Vierge Marie dans la grotte de Bethléem, mais aussi nous exhorte à attendre, en veillant et en priant, notre Rédempteur, qui le dernier jour « viendra juger les vivants et les morts » a affirmé le pape, soulignant que la liturgie de ces jours nous aide à nous préparer à la grande fête de Noël en mettant à la lumière sa signification la plus profonde. 
Face aux injustices plus ou moins graves que nous subissons aujourd’hui à tous les niveaux de la vie et de la société, les hommes demandent la justice, en invoquant la venue du Seigneur Jésus dans le monde pour qu’il « crée la justice dans le monde ». Mais « attendre la justice au sens chrétien - a poursuivi le pape, suppose surtout que nous commencions nous-mêmes à vivre sous les yeux du Juge, selon les critères du Juge ; que nous commencions à vivre en sa présence, réalisant la justice dans notre vie. Ainsi, en réalisant la justice, en nous mettant en présence du Juge, nous attendons la justice dans la réalité. Et c’est cela le sens de l’Avent, de la vigilance ». 
L’Enfant Jésus, qui il y a environ 2000 ans naquit dans une grotte pendant la nuit à Bethléem, « ne se lasse pas de nous rendre visite dans notre vie quotidienne… Dans son attente, le croyant se fait alors interprète des espérances de l’humanité entière ; l’humanité aspire à la justice et ainsi, bien que souvent sans le savoir, attend Dieu, attend le salut que seul Dieu peut nous donner ». Pour les chrétiens cette attente est marquée par la prière, comme on le voit dans les invocations proposées ces jours-ci par la liturgie. « Mais invoquer le don de la naissance du Sauveur promis, signifie aussi s’engager à en préparer la route, à préparer pour Lui une demeure digne, non seulement dans l’environnement qui nous entoure, mais surtout dans notre âme » a affirmé Benoît XVI. 
Malheureusement, de nos jours, la foi « en la Parole qui a créé le monde, en Celui qui est venu comme un Enfant » et la grande espérance qu’il a apportée à l’humanité, s’avèrent « loin de la réalité de la vie vécue chaque jour, publique ou privée ». Le Saint-Père a ensuite montré combien il était important que « nous soyons réellement croyants et que comme croyants nous réaffirmions fermement, par notre vie, le mystère de salut qu’apporte la célébration du Noël du Christ !... Si on ne reconnaît pas que Dieu s’est fait homme, quel sens a la fête de Noël ? La célébration devient vide. Nous chrétiens nous devons avant tout réaffirmer avec une conviction profonde la vérité du Noël du Christ, pour témoigner publiquement de notre conscience d’un don inouï qui est une richesse non seulement pour nous, mais aussi pour tous. De là jaillit le devoir de l’évangélisation qui est justement la communication de cette « eu-angelion », de cette « bonne nouvelle ». 
En ces jours de préparation immédiate à Noël, le Saint-Père nous a invités à intensifier notre prière pour que « la violence soit vaincue par la force de l’amour, que les oppositions cèdent la place à la réconciliation, que la volonté de violence se transforme en désir de pardon, de justice, et de paix ». Souhaitant que « la paix soit dans nos cœurs… habite dans nos familles », et que « le message de solidarité et d’accueil de Noël contribue à créer une sensibilité plus profonde envers les vieilles et nouvelles formes de pauvreté, envers le bien commun, auquel nous sommes tous appelés à participer, le pape Benoît XVI a conclu sa catéchèse par ce souhait : « Que Noël soit pour tous la fête de la paix et de la joie : joie pour la naissance du Sauveur, prince de la paix… Demandons au Seigneur d’ouvrir notre âme, pour que nous puissions entrer dans le mystère de son Noël. Marie, qui a donné son sein virginal au Verbe de Dieu, qui l’a contemplé enfant entre ses bras maternels, et qui continue à offrir à tous ce Rédempteur du monde, nous aide à faire de Noël une occasion de croissance dans la connaissance et dans l’amour du Christ ». (S.L.) 
(Agence Fides 20 décembre 2007)

La catéchèse du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site
http://www.evangelizatio.org
20 décembre 2007 – Audience aux jeunes d’Action Catholique 

VATICAN – Discours du Pape Benoît XVI aux jeunes de l’Action catholique : « Dieu s’est fait homme pour nous montrer la voie, et en se faisant enfant, il s’est fait lui-même ‘voie’ pour vous aussi, chers jeunes »

Rome (Agence Fides) - « Jésus est la voie qui conduit à la vie, la vie qui ne finit jamais. C’est une route souvent étroite et qui monte, mais si quelqu’un se laisse attiré par Lui, elle surprend toujours, comme un sentier de montagne : plus elle monte et plus il est possible d’admirer de haut de nouveaux panoramas, plus beaux et plus vastes ». A une délégation de jeunes de l’Action catholique italienne reçus en audience ce matin à l’occasion des vœux de Noël, le Saint-Père Benoît XVI a formulé le vœu de cheminer toujours avec joie sur la route de la vie avec Jésus, qui a dit un jour : « Je suis la voie » (Jn 14,6). Le pape n’a pas négligé de parler de « la difficulté du chemin », mais « l’important est de ne pas se perdre, de ne pas perdre le sentier, sinon on risque de finir dans un ravin, de se perdre dans les bois ! »
Puis il s’est adressé aux jeunes : « Dieu s’est fait homme pour nous montrer la voie, et en se faisant enfant, il s’est fait lui-même ‘voie’, pour vous aussi, chers jeunes : il a été comme vous, il a eu votre âge. Suivez-le avec amour, en maintenant chaque jour votre main dans la sienne. Ce que je vous dit à vous vaut également pour nous adultes. Je souhaite donc à toute l’Action catholique italienne de cheminer, unie et rapide, sur la route du Christ, pour témoigner dans l’Eglise et dans la société que cette voie est belle ; c’est vrai qu’elle demande un engagement, mais elle conduit à la vraie joie ». 
Au début de son discours, le pape Benoît XVI a cité « l’exemple lumineux » laissé par une petite fille, Antonia Meo, dite Nennolina, dont il y a trois jours il a reconnu les vertus héroïques. « Nennolina, une enfant romaine, dans sa vie très courte - six ans et demi seulement - a montré une foi, une espérance et une charité particulières, ainsi que d’autres vertus chrétiennes - a rappelé le pape. Tout en étant une petite fille fragile, elle a réussi à donner un témoignage fort et robuste de l’Evangile et a laissé une trace profonde dans la communauté diocésaine de Rome. Nennolina appartenait à l’Action catholique : aujourd’hui elle serait sûrement inscrite à l’ACR !... Son existence, si simple et en même temps si importante, montre que la sainteté est pour tous les âges : pour les enfants et pour les jeunes, pour les adultes et pour les personnes âgées. Chaque saison de notre existence peut être bonne pour se décider à aimer sérieusement le Christ et pour le suivre fidèlement ». (S.L.) (Agence Fides 20 décembre2007)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site

http://www.evangelizatio.org
21 décembre 2007 – Audience à la curie romaine à l’occasion des voeux de Noël 
VATICAN – Discours du Pape Benoît XVI à la Curie Romaine 
Rome (Agence Fides) – Nous  respirons  déjà, au cours de cette rencontre, la joie de Noël, désormais tout proche. Je vous suis profondément reconnaissant pour votre participation à ce rendez-vous traditionnel, dont le Cardinal-Doyen Angelo Sodano a bien évoqué le climat spirituel, rappelant le thème central de la récente Lettre encyclique sur l'espérance chrétienne. Je le remercie de tout cœur pour les chaleureuses expressions par lesquelles il s'est fait l'interprète des sentiments et des vœux du Collège cardinalice, des membres de la Curie romaine et du Gouvernorat, ainsi que des Représentants pontificaux répartis dans le monde. Notre communauté est vraiment - comme vous l'avez souligné, Monsieur le Cardinal - une "communauté de travail", réunie par des liens d'amour fraternel, que les festivités de Noël viennent renforcer. Dans cet esprit, vous n'avez pas manqué de rappeler, d'une façon très opportune, ceux qui, ayant autrefois appartenu à notre famille curiale, ont franchi le seuil du temps et sont entrés dans la paix de Dieu ces derniers mois:  dans une circonstance comme celle-ci, cela réchauffe le cœur de se sentir proches de ceux qui ont partagé avec nous le service de l'Eglise et qui intercèdent maintenant pour nous auprès du trône de Dieu. Merci, donc, Monsieur le Cardinal-Doyen, pour vos paroles et merci à vous tous qui êtes présents pour la contribution que chacun a apportée à l'accomplissement du ministère que le Seigneur m'a confié. 

Une nouvelle année touche à sa fin. Comme premier événement saillant de cette période, qui a passé si vite, je voudrais mentionner le voyage au Brésil. Son but était la rencontre avec la V Conférence générale de l'Episcopat de l'Amérique latine et des Caraïbes et, en conséquence, d'une façon plus générale, une rencontre avec l'Eglise qui se trouve sur le vaste continent latino-américain. Avant de m'arrêter sur la Conférence d'Aparecida, je voudrais parler de quelques moments culminants de ce voyage. Avant tout, la soirée solennelle avec les jeunes au stade de São Paolo, demeure gravée dans ma mémoire:  malgré le froid, nous étions tous unis par une grande joie intérieure, par une expérience vivante de communion et par la claire volonté d'être, dans l'Esprit de Jésus Christ, serviteurs de la réconciliation, amis des pauvres et de ceux qui souffrent et messagers de ce bien dont nous avons rencontré la splendeur dans l'Evangile. Il existe des manifestations de masse qui n'ont pour seul effet que de s'affirmer elles-mêmes; on s'y laisse entraîner par l'ivresse du rythme et des sons, ne finissant par retirer de la joie que de soi-même. Là, en revanche, l'esprit s'est vraiment ouvert; la communion profonde qui s'est instaurée spontanément entre nous, en étant les uns avec les autres, nous entraîna à être les uns pour les autres. Ce ne fut pas une fuite devant la vie quotidienne, mais cela se transforma dans la force d'accepter la vie d'une nouvelle façon. Je voudrais donc remercier de tout cœur les jeunes qui ont animé cette soirée en étant ensemble, par leurs chants, leurs paroles, leurs prières, nous purifiant intérieurement et en nous rendant meilleurs, notamment pour les autres. 

Le jour où, avec un grand nombre d'Evêques, de prêtres, de religieuses, de religieux et de fidèles laïcs, j'ai pu canoniser Frei Galvão, un fils du Brésil, le proclamant saint pour l'Eglise universelle, demeure également inoubliable. Partout ses images nous saluaient, des images d'où se dégageaient la splendeur de la bonté de cœur qu'il avait trouvée dans la rencontre avec le Christ et dans le rapport avec sa communauté religieuse. Quant au retour définitif du Christ, dans la parousie, il nous a été dit qu'Il ne viendra pas seul, mais avec tous ses saints. Ainsi, chaque saint qui entre dans l'histoire constitue déjà une petite partie du retour du Christ, sa nouvelle entrée dans le temps, qui nous montre son image d'une façon nouvelle et nous rend sûrs de sa présence. Jésus Christ n'appartient pas au passé et n'est pas confiné dans un avenir lointain, dont nous n'avons même pas le courage de demander l'avènement. Il arrive avec une grande procession de saints. Avec ses saints, il est toujours déjà en chemin vers nous, vers notre aujourd'hui. 

Je me souviens avec une vivacité particulière du jour passé dans la Fazenda da Esperança, où des personnes, tombées dans l'esclavage de la drogue, retrouvent la liberté et l'espérance. En arrivant là-bas, j'ai avant tout perçu d'une manière nouvelle la force réparatrice de la création de Dieu. Des montagnes vertes entourent cette large vallée, élèvent le regard vers le haut et, en même temps, confèrent un sentiment de protection. Du tabernacle de la petite église des carmélites jaillit une source d'eau limpide qui rappelle la prophétie d'Ezéchiel quant à l'eau qui, jaillissant du Temple, désintoxique la terre salée et fait pousser des arbres qui engendrent la vie. Nous devons défendre la création, non seulement en vue de nos besoins, mais pour elle-même - comme message du Créateur, comme don de beauté, qui est promesse et espérance. Oui, l'homme a besoin de la transcendance. Dieu seul suffit, a dit Thérèse d'Avila. S'il vient à manquer, alors l'homme doit chercher à surmonter seul les frontières du monde, à ouvrir devant lui l'espace infini pour lequel il a été créé. Alors la drogue devient pour lui presque une nécessité. Mais, bien vite, il découvre que cet infini est illusoire - une farce, pourrait-on dire, que le diable fait à l'homme. Là, dans la Fazenda da Esperança, les frontières du monde sont vraiment dépassées, le regard s'ouvre vers Dieu, vers l'amplitude de notre vie, et la guérison survient. A tous ceux qui travaillent là-bas, j'adresse mes remerciements sincères, et à tous ceux qui y cherchent une guérison, mes vœux cordiaux et ma bénédiction. 

Je voudrais ensuite évoquer la rencontre avec les Evêques brésiliens dans la cathédrale de São Paolo. La musique solennelle qui nous a accompagnés demeure inoubliable. Le fait qu'elle fut exécutée par un chœur et un orchestre formés de jeunes pauvres de la ville l'a rendue particulièrement belle. Ces personnes nous ont ainsi offert l'expérience de la beauté qui fait partie de ces dons grâce auxquels sont dépassées les limites du quotidien du monde et nous pouvons percevoir des réalités plus grandes, qui nous assurent de la beauté de Dieu. Ensuite, l'expérience de la "collégialité effective et affective", de la communion fraternelle dans le ministère commun, nous a fait éprouver la joie de la catholicité:  au-delà de toutes les frontières géographiques et culturelles, nous sommes frères, avec le Christ ressuscité qui nous appelés à son service. 

Et, enfin, Aparecida. J'ai été particulièrement touché par la petite statuette de la Vierge. De pauvres pêcheurs qui avaient jeté à maintes reprises leurs filets en vain, retirèrent des eaux du fleuve cette statuette, après quoi leur pêche s'avéra abondante. C'est la Vierge des Pauvres, devenue elle-même pauvre et petite. Ainsi, grâce précisément à la foi et à l'amour des pauvres, autour de cette figure c'est formé le grand Sanctuaire qui, renvoyant toujours cependant à la pauvreté de Dieu, à l'humilité de la Mère, constitue jour après jour une maison et un refuge pour les personnes qui prient et espèrent. C'était une bonne chose de nous réunir en ce lieu et d'y élaborer le document sur le thème:  "Discipulos e misioneros de Jesucristo, para que en Él tengan la vida". Certes, quelqu'un pourrait immédiatement poser cette question:  Mais était-ce bien le thème juste en cette heure de l'histoire que nous vivons? N'était-ce pas un tournant excessif vers l'intériorité, à un moment où les grands défis de l'histoire, les questions urgentes quant à la justice, la paix et la liberté requièrent le plein engagement de tous les hommes de bonne volonté et, en particulier, de la chrétienté et de l'Eglise? N'aurait-on pas dû plutôt affronter ces problèmes, au lieu de se retirer dans le monde intérieur de la foi? 

Pour l'instant, renvoyons cette objection à plus tard. Avant d'y répondre, en effet, il est nécessaire de bien comprendre le thème lui-même et sa véritable signification. Ceci fait, la réponse à l'objection apparaît d'elle-même. Le mot-clé du thème est:  trouver la vie - la vraie vie. Ainsi le thème suppose que cet objectif, sur lequel sans doute tout le monde est d'accord, soit atteint en étant disciple de Jésus Christ, ainsi qu'en s'engageant pour sa parole et sa présence. Les chrétiens en Amérique latine et, avec eux, ceux du monde entier, sont donc avant tout invités à redevenir davantage des "disciples de Jésus Christ" - ce que nous sommes déjà, au fond, en vertu du Baptême, sans que cela n'ôte en rien le fait que nous devons sans cesse à nouveau le redevenir, par l'appropriation vivante du don de ce Sacrement. Etre des disciples du Christ - Qu'est-ce que cela signifie? Eh bien, cela signifie en premier lieu:  arriver à le connaître. Comment cela advient-il? C'est une invitation à l'écouter tel qu'il nous parle dans le texte de l'Ecriture Sainte, tel qu'il s'adresse à nous et vient à notre rencontre dans la prière commune de l'Eglise, dans les Sacrements et dans le témoignage des saints. On ne peut jamais connaître le Christ uniquement de manière théorique. Avec une grande doctrine, on peut tout savoir sur les Saintes Ecritures, sans L'avoir jamais rencontré. Cheminer avec lui, entrer dans ses sentiments, fait partie intégrante de Sa connaissance, comme le dit la Lettre aux Philippiens (2, 5). Paul décrit brièvement ces sentiments de la façon suivante:  avoir le même amour, former ensemble une seule âme (sýmpsychoi), s'entendre, ne rien faire par rivalité et vanité, en ne cherchant pas chacun ses propres intérêts, mais aussi ceux des autres (2, 2-4). La catéchèse ne peut jamais être simplement un enseignement intellectuel; elle doit toujours devenir aussi une pratique personnelle de la communion de vie avec le Christ, un exercice de l'humilité, de la justice et de l'amour. Ce n'est qu'ainsi que nous cheminons avec Jésus Christ sur sa voie, ce n'est qu'ainsi que s'ouvre l'œil de notre cœur, ce n'est qu'ainsi que nous apprenons à comprendre l'Ecriture et que nous Le rencontrons. La rencontre avec Jésus Christ requiert l'écoute, requiert une réponse dans la prière et dans la pratique de ce qu'il dit. En en venant à connaître le Christ, nous en venons à connaître Dieu et, ce n'est qu'à partir de Dieu, que nous comprenons l'homme et le monde, un monde qui, autrement, demeure une question vide de sens. 

Devenir disciples du Christ est donc un chemin d'éducation vers notre être véritable, vers la juste manière d'être des hommes. Dans l'Ancien Testament, l'attitude de fond de l'homme qui vit la Parole de Dieu était résumé dans le terme zadic - le juste:  celui qui vit selon la Parole de Dieu devient un juste; il pratique et vit la justice. Dans le christianisme, l'attitude des disciples de Jésus Christ était exprimée par une autre parole:  le fidèle. La foi comprend tout, cette parole indique à présent à la fois le fait d'être avec le Christ et d'être avec sa justice. Nous recevons dans la foi la justice du Christ, nous la vivons personnellement et nous la transmettons. Le document d'Aparecida concrétise tout cela en parlant de la bonne nouvelle sur la dignité de l'homme, sur la vie, sur la famille, sur la science et la technologie, sur le travail humain, sur la destination universelle des biens de  la  terre  et  sur  l'écologie:  des dimensions dans le cadre desquelles s'articule notre justice, est vécue la foi et sont apportées des réponses aux défis du temps. 

Le disciple de Jésus Christ doit être également "missionnaire", messager de l'Evangile, nous dit ce document. Ici aussi s'élève une objection:  est-il encore licite aujourd'hui d'"évangéliser"? Toutes les religions et les conceptions du monde ne devraient-elles pas plutôt coexister pacifiquement et chercher à réaliser ensemble le meilleur pour l'humanité, chacune à sa manière? De fait, il est indiscutable que nous devons tous coexister et coopérer dans la tolérance et dans le respect réciproques. L'Eglise catholique s'engage en ce sens avec une grande énergie et, avec les deux rencontres d'Assise, elle a aussi laissé des indications claires dans ce sens, des indications que nous avons à nouveau repris dans la rencontre de Naples de cette année. A cet égard, je suis heureux de rappeler la lettre qui m'a courtoisement été envoyée le 13 octobre dernier par 138 responsables religieux musulmans pour témoigner de leur engagement commun dans la promotion de la paix dans le monde. C'est avec joie que j'ai répondu en exprimant mon adhésion sincère à ces nobles intentions et en soulignant dans le même temps l'urgence d'un engagement commun au service de la protection des valeurs du respect réciproque, du dialogue et de la collaboration. La reconnaissance commune de l'existence d'un Dieu unique, Créateur providentiel et Juge universel du comportement de chacun, constitue la prémisse d'une action commune en défense du respect effectif de la dignité de chaque personne humaine pour l'édification d'une société plus juste et solidaire. 

Mais cette volonté de dialogue et de collaboration signifierait-elle également dans le même temps que nous ne pouvons plus transmettre le message de Jésus Christ, que nous ne pouvons plus proposer aux hommes et au monde cet appel et l'espérance qui en découle? Celui qui a reconnu une grande vérité, qui a trouvé une grande joie, doit la transmettre, il ne peut absolument pas la garder pour lui. Des dons si grands ne sont jamais destinés à une seule personne. En Jésus Christ est née pour nous une grande lumière, la grande Lumière:  nous ne pouvons pas la mettre sous le boisseau, mais nous devons l'élever sur le lampadaire, pour qu'elle brille pour tous ceux qui sont dans la maison (cf. Mt 5, 15). Saint Paul a été inlassablement en chemin en apportant avec lui l'Evangile. Il se sentait même soumis à une sorte de "nécessité" d'annoncer l'Evangile (cf. 1 Co 9, 16) - non tant du fait d'une préoccupation pour le salut de la personne non baptisée, qui n'avait pas encore été touchée par l'Evangile, que parce qu'il était conscient que l'histoire dans son ensemble ne pouvait pas arriver à son achèvement tant que la totalité (pléroma) des peuples n'aurait pas été touchée par l'Evangile (cf. Rm 11, 25). Pour parvenir à son achèvement, l'histoire a besoin de l'annonce de la Bonne Nouvelle à tous les peuples, à tous les hommes (cf. Mc 13, 10). Et de fait:  tout comme il est important que confluent au sein de l'humanité des forces de réconciliation, des forces de paix, des forces d'amour et de justice - de même, il est important que, dans le "bilan" de l'humanité, face aux sentiments et aux réalités de la violence et de l'injustice qui la menacent, soient suscitées et renforcées des forces antagonistes! C'est précisément ce qu'il advient dans la mission chrétienne. A travers la rencontre avec Jésus Christ et ses saints, à travers la rencontre avec Dieu, le bilan de l'humanité est alimenté par ces forces du bien, sans lesquelles tous nos projets d'ordre social ne deviennent pas réalité, mais - face à la pression surpuissante d'autres intérêts contraires à la paix et à la justice - ne demeurent que des théories abstraites. 

Nous sommes ainsi revenus aux questions posées au début:  la rencontre d'Aparecida a-t-elle bien fait, dans la recherche de vie pour le monde, d'accorder la priorité à l'imitation de Jésus Christ et à l'évangélisation? Etait-ce un repli erroné vers l'intériorité? Non! Aparacida a pris une juste décision, car c'est précisément à travers la nouvelle rencontre avec Jésus Christ et son Evangile - et seulement ainsi - que sont stimulées les forces qui nous rendent  capables  d'apporter  la juste  réponse aux défis de l'époque. 

A la fin du mois de juin, j'ai envoyé une Lettre aux Evêques, aux prêtres, aux personnes consacrées et aux fidèles laïcs de l'Eglise catholique en République populaire de Chine. A travers cette Lettre, j'ai voulu manifester ma profonde affection spirituelle pour tous les catholiques de Chine, ainsi que mon estime cordiale pour le peuple chinois. Dans celle-ci, j'ai rappelé les principes éternels de la tradition catholique et du Concile Vatican II dans le domaine ecclésiologique. A la lumière du "dessein originel" que le Christ a eu pour son Eglise, j'ai indiqué plusieurs orientations pour affronter et résoudre, dans un esprit de communion et de vérité, les problématiques délicates et complexes de la vie de l'Eglise qui est en Chine. J'ai également indiqué la disponibilité du Saint-Siège à un dialogue serein et constructif avec les Autorités civiles dans le but de trouver une solution aux divers problèmes concernant la communauté catholique. La Lettre a été accueillie avec joie et avec gratitude par les catholiques de Chine. Je forme le vœu que, avec l'aide de Dieu, elle puisse produire les fruits espérés. 

Je ne peux malheureusement que mentionner brièvement les autres moments importants de l'année. En réalité, il s'est agi d'événements qui avaient en vue les mêmes objectifs, qui entendaient souligner les mêmes orientations. Cela a été le cas de la merveilleuse visite en Autriche. L'Osservatore Romano, utilisant une belle expression, a qualifié la pluie qui nous a accompagnés de "pluie de foi":  non seulement les orages n'ont pas diminué notre joie de la foi dans le Christ, dont nous avons fait l'expérience en nous tournant vers sa Mère, mais ils l'ont au contraire renforcée. Cette joie a pénétré le rideau des nuages qui pesait sur nous. En nous tournant avec Marie vers le Christ, nous avons trouvé la Lumière qui nous indique la voie au milieu de toutes les ténèbres du monde. Je voudrais remercier de tout cœur les Evêques autrichiens, les prêtres, les religieuses, les religieux et les nombreux fidèles qui, au cours de ces journées, se sont mis avec moi en chemin vers le Christ, pour ce signe de foi encourageant qu'ils nous ont donné. 

La rencontre avec les jeunes lors de l'agorà de Lorette a également été un grand signe de joie et d'espérance:  si un aussi grand nombre de jeunes veulent rencontrer Marie et, avec Marie, le Christ et se laissent gagner par la joie de la foi, alors nous pouvons tranquillement avancer vers l'avenir. C'est dans ce sens que je me suis adressé en diverses occasions aux jeunes:  lors de ma visite à l'Institut pour mineurs de Casal del Marmo, ainsi que dans les discours prononcés à l'occasion des audiences ou des Angelus du dimanche. J'ai pris acte de leurs attentes et de leurs généreuses propositions, en relançant la question de l'éducation et en sollicitant l'engagement des Eglises locales dans la pastorale des vocations. Je n'ai bien sûr pas manqué de dénoncer les manipulations dont les jeunes sont aujourd'hui l'objet et les dangers qui en dérivent pour la société de l'avenir. 

J'ai déjà très brièvement mentionné la rencontre de Naples. Là aussi nous nous sommes retrouvés - un fait tout à fait insolite pour la ville du soleil et de la lumière - entourés par la pluie, mais là aussi l'humanité chaleureuse et la foi vivante ont pénétré les nuages, en nous faisant vivre l'expérience de la joie qui vient de l'Evangile. 

Il ne faut bien sûr pas se faire d'illusions:  le problème que pose le sécularisme de notre époque et la pression des présomptions idéologiques auxquelles tend la conscience sécularisée, avec sa prétention exclusive à la rationalité définitive, ne sont pas négligeables. Nous le savons et nous connaissons la difficulté de la lutte qui nous est imposée à notre époque. Mais nous savons également que le Seigneur tient sa promesse:  "Et moi, je suis avec vous tous les jours jusqu'à la fin du monde" (Mt 28, 20). Avec cette heureuse certitude, en accueillant l'élan des réflexions d'Aparecida à renouveler nous aussi notre façon d'être avec le Christ, allons avec confiance à la rencontre de l'année nouvelle. Allons sous le regard maternel de l'Aparecida, de Celle qui s'est distinguée comme "la servante du Seigneur". Sa protection nous rend plus sûrs et nous remplit d'espérance. Avec ces sentiments, je vous donne de tout cœur à vous qui êtes ici présents et à ceux qui font partie de la grande famille de la Curie romaine, ma Bénédiction apostolique. 

(Agence Fides 21 décembre 2007) 

Le texte du discours du Saint-Père se trouve  en italien sur notre site

http://www.evangelizatio.org
23 décembre 2007 – Angélus
VATICAN – Discours du Saint-Père à l’occasion de l’Angélus du IV° Dimanche de l’Avent: 

Rome (Agence Fides) – Un seul jour sépare ce quatrième dimanche de l'Avent, de Noël. Demain, dans la nuit, nous nous rassemblerons pour célébrer le grand mystère de l'amour qui ne cesse jamais de nous étonner. Dieu s'est fait fils de l'homme afin que nous devenions fils de Dieu. Au cours de l'Avent, une imploration s'est souvent élevée du cœur de l'Eglise:  "Viens Seigneur, nous visiter avec ta paix, ta présence nous remplira de joie". La mission évangélisatrice de l'Eglise est la réponse au cri "viens, Seigneur Jésus", qui parcourt toute l'histoire du salut et qui continue à s'élever des lèvres des croyants. "Viens, Seigneur, transformer nos cœurs, afin que dans le monde se répandent la justice et la paix". Ceci, pour rappeler la Note doctrinale sur certains aspects de l'évangélisation qui vient d'être publiée par la Congrégation pour la Doctrine de la Foi. Ce document se propose en effet de rappeler à tous les chrétiens, dans une situation dans laquelle la raison d'être même de l'évangélisation n'est souvent plus claire, même pour de nombreux fidèles, que "l'accueil de la bonne nouvelle dans la foi pousse en soi" (ibid., n. 7) à communiquer le salut reçu comme un don. 

En effet, "la vérité qui sauve la vie - qui s'est faite chair en Jésus - allume le cœur de celui qui la reçoit, avec un amour envers son prochain qui pousse sa liberté à redonner ce qu'il a reçu gratuitement" (ibid.). Etre atteints par la présence de Dieu, qui se fait proche de nous à Noël, est un don inestimable, un don capable de nous faire "vivre dans l'étreinte universelle des amis de Dieu" (ibid.), dans ce "réseau d'amitié avec le Christ qui relie le ciel et la terre" (ibid., n. 9), qui fait tendre la liberté humaine vers son accomplissement et qui, si elle est vécue dans la vérité, "fleurit dans un amour gratuit et plein d'attention pour le bien de tous les hommes" (ibid., n. 7). Rien n'est plus beau, plus urgent et plus important que de redonner gratuitement aux hommes ce que nous avons reçu de Dieu. 

Rien ne peut nous exempter ou nous décharger de cet engagement à la fois dur et fascinant. La joie de Noël, que nous ressentons déjà, nous remplit d'espérance et nous pousse dans le même temps à annoncer à tous la présence de Dieu parmi nous. 

La Vierge Marie, qui a transmis au monde non pas une idée mais Jésus, le Verbe incarné, est un modèle incomparable d'évangélisation. Invoquons-la avec confiance afin que l'Eglise annonce également aujourd'hui le Christ Sauveur. Chaque chrétien et chaque communauté sent la joie de partager avec les autres la bonne nouvelle que "Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils Unique afin que le monde soit sauvé par lui" (Jn 3, 16-17). Voilà le vrai sens de Noël, que nous devons toujours redécouvrir et vivre intensément. 

(Agence Fides)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site
http://www.evangelizatio.org
24 décembre 2007 – Homélie de la Messe de Minuit à Noël 

VATICAN – Homélie du Pape Benoît XVI lors de la Messe de Minuit de Noël: « Dans l’étable de Bethléem, de là où précisément tout est parti, la royauté davidique renaît de façon nouvelle – dans cet enfant emmailloté et couché dans une mangeoire. Le nouveau trône d’où ce David attirera le monde à lui est la Croix. Le nouveau trône – la Croix – correspond au nouveau commencement dans l’étable »
Rome (Agence Fides) – « Pour Marie, arrivèrent les jours où elle devait enfanter. Et elle mit au monde son fils premier-né; elle l’emmaillota et le coucha dans une mangeoire, car il n’y avait pas de place pour eux dans la salle commune » (cf. Lc 2, 6ss). De manière toujours nouvelle, ces mots nous touchent le cœur. Il est arrivé le moment annoncé par l’Ange à Nazareth : « Tu vas enfanter un fils ; tu lui donneras le nom de Jésus. Il sera grand, il sera appelé Fils du Très-Haut » (cf. Lc 1, 31). Il est arrivé le moment attendu par Israël depuis tant de siècles, durant tant d’heures sombres – le moment attendu en quelque sorte par toute l’humanité à travers des figures encore confuses : le moment où Dieu prendrait soin de nous, où il ne serait plus caché, où le monde deviendrait sain et où il renouvellerait tout. Nous pouvons imaginer par quelle préparation intérieure, avec quel amour Marie est allée au devant de cette heure. La courte notation « elle l’emmaillota » nous laisse entrevoir une part de la joie sainte et de l’empressement silencieux de cette préparation. Les langes étaient prêts pour que l’enfant puisse être bien accueilli. Mais dans la salle commune, il n’y avait pas de place. D’une certaine façon, l’humanité attend Dieu, elle attend qu’il se fasse proche. Mais quand arrive le moment, il n’y a pas de place pour lui. Elle est si occupée d’elle-même, elle a besoin de tout l’espace et de tout le temps de manière si exigeante pour ses propres affaires qu’il ne reste rien pour l’autre – pour le prochain, pour le pauvre, pour Dieu. Et plus les hommes deviennent riches, plus ils remplissent tout d’eux-mêmes. Et moins l’autre peut y entrer.

Dans son Évangile, saint Jean, allant à l’essentiel, a approfondi la brève allusion de saint Luc sur la situation à Bethléem : « Il est venu chez les siens, et les siens ne l’ont pas reçu » (1, 11). Cela concerne d’abord Bethléem : le Fils de David vient dans sa ville, mais il doit naître dans une étable, parce que, dans la salle commune, il n’y a pas de place pour Lui. Cela concerne ensuite Israël : l’envoyé vient chez les siens, mais on ne le veut pas. Cela concerne en réalité l’humanité tout entière : Celui par lequel le monde a été fait, le Verbe créateur, entre dans le monde, mais il n’est pas écouté, il n’est pas accueilli.

Ces paroles, en définitive, nous concernent nous, chacun en particulier et la société dans son ensemble. Avons-nous du temps pour le prochain qui a besoin de notre parole, de ma parole, de mon affection ? Pour la personne souffrante qui a besoin d’aide ? Pour le déplacé ou le réfugié qui cherche asile ? Avons-nous du temps et de l’espace pour Dieu ? Peut-il entrer dans notre vie ? Trouve-t-il un espace en nous, ou avons-nous occupé pour nous-mêmes tous l’espace de notre réflexion, de notre agir, de notre vie ?

Grâce à Dieu, l’élément négatif n’est pas l’unique ni l’ultime que nous trouvons dans l’Évangile. De même qu’en Luc nous rencontrons l’amour de la Vierge Mère Marie et la fidélité de saint Joseph, la vigilance des bergers ainsi que leur grande joie, de même qu’en Matthieu nous assistons à la visite des Mages, pleins de sagesse, venus de loin, de même aussi Jean nous dit : « Mais à tous ceux qui l’ont reçu, … il leur a donné de pouvoir devenir enfants de Dieu » (1, 12). On trouve des personnes qui l’accueillent et ainsi, à partir de l’étable, de l’extérieur, grandit silencieusement la maison nouvelle, la cité nouvelle, le monde nouveau. Le message de Noël nous fait reconnaître l’obscurité d’un monde clos, et il illustre ainsi, sans aucun doute, une réalité que nous rencontrons quotidiennement. Mais il nous dit aussi que Dieu ne se laisse pas mettre dehors. Il trouve un espace, même s’il faut entrer par une étable; on trouve des personnes qui voient sa lumière et qui la transmettent. A travers la parole de l’Évangile, l’Ange nous parle à nous aussi et, dans la sainte liturgie, la lumière du Rédempteur entre dans notre vie. Que nous soyons bergers ou sages – sa lumière et son message nous appellent à nous mettre en chemin, à sortir de notre enfermement dans nos désirs et dans nos intérêts, pour aller à la rencontre du Seigneur et pour l’adorer. Nous l’adorons en ouvrant le monde à la vérité, au bien, au Christ, au service des personnes marginalisées, dans lesquelles Lui nous attend.

Dans certaines représentations de la Nativité à la fin du Moyen-Âge et au début de l’époque moderne, l’étable apparaît comme un palais un peu délabré. Si l’on peut encore en reconnaître la grandeur d’autrefois, il est maintenant en ruines, les murs sont effondrés – il est précisément devenu une étable. Bien que n’ayant aucun fondement historique, cette interprétation exprime cependant sur un mode métaphorique quelque chose de la vérité qui se cache dans le mystère de Noël. Le trône de David, auquel était promis une durée éternelle, est vide. D’autres exercent leur domination sur la Terre Sainte. Joseph, le descendant de David, est un simple artisan; le palais est, de fait, devenu une cabane. David lui-même était à l’origine un pasteur. Quand Samuel le chercha en vue de l’onction, il semblait impossible et contradictoire qu’un jeune berger comme lui puisse devenir celui qui porterait la promesse d’Israël. Dans l’étable de Bethléem, de là où précisément tout est parti, la royauté davidique renaît de façon nouvelle – dans cet enfant emmailloté et couché dans une mangeoire. Le nouveau trône d’où ce David attirera le monde à lui est la Croix. Le nouveau trône – la Croix – correspond au nouveau commencement dans l’étable. Mais c’est précisément ainsi qu’est construit le vrai palais de David, la véritable royauté. Ce nouveau palais est tellement différent de la façon dont les hommes imaginent un palais et le pouvoir royal. Il est constitué par la communauté de ceux qui se laissent attirer par l’amour du Christ et, avec Lui, deviennent un seul corps, une humanité nouvelle. Le pouvoir qui vient de la Croix, le pouvoir de la bonté qui se donne – telle est la véritable royauté. L’étable devient palais – à partir de ce commencement, Jésus édifie la grande et nouvelle communauté dont les anges chantent le message central à l’heure de sa naissance : « Gloire à Dieu au plus haut des cieux et paix sur la terre aux hommes, qu’il aiment », aux hommes qui déposent leur volonté dans la sienne, devenant ainsi des hommes de Dieu, des hommes nouveaux, un monde nouveau.

Dans ses homélies de Noël, Grégoire de Nysse a développé la même perspective en partant du message de Noël dans l’Évangile de Jean : « Il a planté sa tente parmi nous » ( 1, 14). Grégoire applique ce mot de tente à la tente de notre corps, devenu usé et faible, toujours exposé à la douleur et à la souffrance. Et il l’applique au cosmos tout entier, lacéré et défiguré par le péché. Qu’aurait-il dit s’il avait vu les conditions dans lesquelles se trouvent aujourd’hui la terre en raison de l’utilisation abusive des ressources et de leur exploitation égoïste et sans aucune précaution ? De manière quasi prophétique, Anselme de Canterbury a un jour décrit par avance ce que nous voyons aujourd’hui dans un monde pollué et menacé dans son avenir : « Tout ce qui avait été fait pour servir à ceux qui louent Dieu était comme mort, avait perdu sa dignité. Les éléments du monde étaient oppressés, avaient perdu leur splendeur à cause de l’excès de ceux qui les asservissaient à leurs idoles, pour lesquelles ils n’avaient pas été créés » (PL 158, 955 ss). Ainsi, selon la vision de Grégoire, dans le message de Noël, l’étable représente la terre maltraitée. Le Christ ne reconstruit pas un palais quelconque. Il est venu pour redonner à la création, au cosmos, sa beauté et sa dignité : c’est ce qui est engagé à Noël et qui fait jubiler les anges. La terre est restaurée précisément par le fait qu’elle est ouverte à Dieu, qu’elle retrouve sa vraie lumière; et, dans l’harmonie entre vouloir humain et vouloir divin, dans l’union entre le haut et le bas, elle retrouve sa beauté, sa dignité. Aussi, la fête de Noël est-elle une fête de la création restaurée. À partir de ce contexte, les Pères interprètent le chant des anges dans la Nuit très sainte : il est l’expression de la joie née du fait que le haut et le bas, le ciel et la terre se trouvent de nouveau unis ; que l’homme est de nouveau uni à Dieu. Selon les Pères, le chant que désormais les anges et les hommes peuvent chanter ensemble fait partie du chant de Noël des anges; c’est ainsi que la beauté du cosmos s’exprime par la beauté du chant de louange. Le chant liturgique – toujours selon les Pères – possède une dignité particulière parce qu’il unit le chant de la terre aux chœurs célestes. C’est la rencontre avec Jésus Christ qui nous rend capables d’entendre le chant des anges, créant ainsi la véritable musique qui disparaît quand nous perdons la possibilité de chanter ensemble et d’écouter ensemble.

Dans l’étable de Bethléem, le ciel et la terre se rejoignent. Le ciel est venu sur la terre. C’est pourquoi, de là émane une lumière pour tous les temps; c’est pourquoi, là s’allume la joie; c’est pourquoi, là naît le chant. Au terme de notre méditation de Noël, je voudrais citer une parole extraordinaire de saint Augustin. Interprétant l’invocation de la Prière du Seigneur : « Notre Père qui est aux cieux », il se demande : quel est ce ciel ? Où est-il ce ciel ? Et suit une réponse étonnante : « … qui est aux cieux – cela signifie : dans les saints et dans les justes. En effet, les cieux sont les corps les plus élevés de l’univers, mais, étant cependant des corps, qui ne peuvent exister sinon en un lieu. Si toutefois on croit que le lieu de Dieu est dans les cieux comme dans les parties les plus hautes du monde, alors les oiseaux seraient plus heureux que nous, parce qu’ils vivraient plus près de Dieu. Mais il n’est pas écrit : ‘Le Seigneur est proche de ceux qui habitent sur les hauteurs ou sur les montagnes, mais plutôt : ‘Le Seigneur est proche du cœur brisé’ (Ps 34 [33], 19), expression qui se réfère à l’humilité. Comme le pécheur est appelé ‘terre’, ainsi, à l’inverse, le juste peut être appelé ‘ciel’ » (Serm. in monte II 5, 17). Le ciel n’appartient pas à la géographie de l’espace, mais à la géographie du cœur. Et le cœur de Dieu, dans cette Nuit très sainte, s’est penché jusque dans l’étable : l’humilité de Dieu est le ciel. Et si nous entrons dans cette humilité, alors, nous toucherons le ciel. Alors, la terre deviendra aussi nouvelle. Avec l’humilité des bergers, mettons-nous en route, en cette Nuit très sainte, vers l’Enfant dans l’étable ! Touchons l’humilité de Dieu, le cœur de Dieu ! Alors, sa joie nous touchera et elle rendra le monde plus lumineux. Amen

(Agence Fides)
Le texte de l’homélie du, Saint-Père se trouve sur notre site

http://www.evangelizatio.org
25 décembre 2007 – Message de Noël et Bénédiction “Urbi et Orbi” 

VATICAN – Message de Noël du Saint-Père: « En Jésus, Dieu a assumé ce qu’il n’était pas en restant ce qu’il était: le Tout-Puissant entra dans un corps d’enfant et ne fut pas soustrait au gouvernement de l’univers »

Rome (Agenzia Fides) – «Un jour saint est apparu pour nous».  Un jour de grande espérance : aujourd’hui nous est né le Sauveur de l’humanité ! La naissance d’un enfant apporte normalement une lumière d’espérance à ceux qui l’attendent avec impatience. Lorsque Jésus est né dans la grotte de Bethléem, une « grande lumière » est apparue sur la terre ; une grande espérance a pénétré le cœur de ceux qui l’attendaient : « lux magna », chante la liturgie de ce jour de Noël. Ce ne fut certainement pas une « grande lumière » selon le critère de ce monde, puisque ceux qui, les premiers, la virent, furent seulement Marie, Joseph et quelques bergers, puis les Mages, le vieux Syméon, la prophétesse Anne : ceux que Dieu avaient d’avance choisis. Et pourtant, dans le secret et le silence de cette nuit sainte, s’est allumée pour tout homme une lumière splendide et sans déclin ; la grande espérance, porteuse de bonheur, est arrivée dans le monde : « Le Verbe s’est fait chair et nous avons contemplé sa gloire » (Jn 1, 14).

« Dieu est lumière – affirme saint Jean – en lui point de ténèbres » (1 Jn 1, 5). Dans le livre de la Genèse nous lisons qu’à l’origine de l’univers, « la terre était informe et vide, les ténèbres étaient au-dessus de l’abîme ». « Dieu dit : "Que la lumière soit !" et la lumière fut » (Gn 1, 2-3). La Parole créatrice de Dieu est Lumière, source de la vie. Tout a été fait par le Logos et sans Lui rien de tout ce qui existe n’a été fait (cf. Jn 1, 3). Voilà pourquoi toutes les créatures sont fondamentalement bonnes et portent en elles l’empreinte de Dieu, une étincelle de sa lumière. Cependant, lorsque Jésus est né de la Vierge Marie, la Lumière elle-même est venue dans le monde : « Dieu né de Dieu, Lumière née de la Lumière » proclamons-nous dans le Credo. En Jésus, Dieu a assumé ce qui n’était pas tout en restant ce qu’il était : « La toute puissance est entrée dans un corps d’enfant et ne s’est pas soustraite aux lois de l’univers » (cf. S. Augustin, Sermon 184, 1, sur Noël). Il s’est fait homme, Celui qui est le créateur de l’homme pour apporter au monde la paix. C’est pourquoi, dans la nuit de Noël, la troupe des anges chante : « Gloire à Dieu au plus haut des cieux et paix sur la terre aux hommes, qu’il aime » (Lc 2, 14).

« Aujourd’hui une grande lumière est descendue sur la terre». La lumière du Christ est porteuse de paix. Dans la Messe de la nuit, la liturgie eucharistique s’ouvrait justement par ce chant : « Aujourd’hui, la paix véritable vient du ciel sur notre terre » (Antienne d’ouverture). En fait, seule la « grande » lumière apparue avec le Christ peut donner aux hommes la paix « véritable » : voilà pourquoi toutes les générations sont appelées à la recevoir, à accueillir le Dieu qui, à Bethléem, s’est fait l’un de nous.

C’est cela Noël ! Événement historique et mystère d’amour qui depuis plus de deux mille ans interpelle les hommes et les femmes de tout temps et de tous lieux. C’est le jour saint où resplendit la « grande lumière » du Christ, porteuse de paix ! Il est vrai que pour la reconnaître, pour l’accueillir, il faut la foi, il faut l’humilité. L’humilité de Marie, elle qui a cru à la parole du Seigneur et qui, la première, inclinée au-dessus de la mangeoire, a adoré le Fruit de son sein ; l’humilité de Joseph, homme juste, qui eut le courage de la foi et préféra obéir à Dieu plutôt que d’avoir soin de sa réputation ; l’humilité des bergers, des pauvres bergers anonymes, qui ont accueilli l’annonce du messager céleste et sont allés en hâte vers la grotte où ils ont trouvé l’enfant qui venait de naître, et là, pleins d’étonnement, ils l’ont adoré en louant Dieu (cf. Lc 2, 15-20). Les petits, les pauvres de cœur : voilà les protagonistes de Noël, hier comme aujourd’hui ; ce sont les protagonistes de toujours dans l’histoire de Dieu, les bâtisseurs infatigables de son Royaume de justice, d’amour et de paix.

Dans le silence de la nuit de Bethléem Jésus est né et a été reçu entre des mains pleines de sollicitude. Et maintenant, en ce Noël qui est le nôtre et où continue à résonner l’annonce joyeuse de sa naissance rédemptrice, qui est prêt à lui ouvrir la porte de son cœur ? Hommes et femmes de notre temps, pour nous aussi le Christ vient apporter la lumière, pour nous aussi, il vient donner la paix ! Mais qui, dans la nuit du doute et des incertitudes, veille avec un cœur vigilant et priant ? Qui attend l’aurore du jour nouveau en tenant allumée la petite flamme de la foi ? Qui prend le temps d’écouter sa parole et de se laisser prendre et fasciner par son amour ? Oui ! Son message de paix est pour tous; c’est pour tous qu’il vient s’offrir lui-même comme espérance certaine du salut.

La lumière du Christ, qui vient illuminer tout être humain, peut enfin briller et être la consolation pour toutes les personnes qui se trouvent dans les ténèbres de la misère, de l’injustice, de la guerre ; pour les personnes dont est encore niée la légitime aspiration à une existence plus assurée, à la santé, à l’éducation, à un emploi stable, à une participation plus pleine aux responsabilités civiles et politiques, hors de toute oppression et à l’abri de conditions qui offensent la dignité humaine. Ce sont tout particulièrement les franges les plus vulnérables, les enfants, les femmes, les personnes âgées, qui sont les victimes de conflits armés sanglants, du terrorisme et des violences de toutes sortes, qui provoquent des souffrances inouïes à des populations entières. Dans le même temps, les tensions ethniques, religieuses et politiques, l’instabilité, les rivalités, les oppositions, les injustices et les discriminations, qui déchirent le tissu intérieur de nombreux pays, enveniment les relations internationales. Et dans le monde, le nombre des migrants, des réfugiés, des déplacés, va toujours croissant, à cause aussi des catastrophes  naturelles, qui sont souvent la conséquence de préoccupants désastres écologiques.

En ce jour de paix, ma pensée se tourne surtout vers les lieux où résonne le bruit des armes : les terres déchirées du Darfour, la Somalie et le nord de la République démocratique du Congo, les confins de l’Érythrée et de l’Éthiopie,  tout le Moyen-Orient, en particulier l’Iraq, le Liban et la Terre Sainte, ainsi que l’Afghanistan, le Pakistan et le Sri Lanka, la région des Balkans et tant d’autres situations de crise, souvent malheureusement oubliées. Que l’Enfant Jésus apporte le réconfort aux personnes qui sont dans l’épreuve et donne aux responsables des gouvernements la sagesse et le courage de rechercher et de trouver des solutions humaines, justes et durables. À la soif de sens et de valeur qui habite le monde d’aujourd’hui, à la recherche de bien-être et de paix qui marque la vie de toute l’humanité, aux attentes des pauvres, le Christ, vrai Dieu et vrai Homme, répond par sa Naissance. Que les personnes et les peuples n’aient pas peur de le reconnaître et de l’accueillir ; avec Lui, « une grande lumière » illumine l’horizon de l’humanité ; avec Lui, s’ouvre « un jour saint » qui ne connaît pas de déclin. Que ce Noël soit vraiment pour tous un jour de joie, d’espérance et de paix !

« Venez tous adorer le Seigneur ». Avec Marie, Joseph et les bergers, avec les Mages et la troupe innombrable des humbles adorateurs de l’Enfant nouveau-né qui, tout au long des siècles, ont accueilli le mystère de Noël, nous aussi, Frères et Sœurs de tous les continents, laissons la lumière de ce jour se répandre partout : qu’elle entre dans nos cœurs, qu’elle éclaire et réchauffe nos maisons, qu’elle apporte sérénité et espérance à nos cités, qu’elle donne au monde la paix ! C’est là mon vœu pour vous qui m’écoutez. Vœu qui se fait prière, humble et confiante, à l’Enfant Jésus, afin que sa lumière fasse disparaître les ténèbres de votre vie et qu’elle vous comble d’amour et de paix. Que le Seigneur, qui a fait resplendir dans le Christ son visage de miséricorde vous comble de son bonheur et vous rende messagers de sa bonté ! Bon Noël !
(Agence Fides)
Le texte du Message du Saint-Père se trouve sur notre site
http://www.evangelizatio.org
26 décembre 2007 – Angélus
VATICAN – Lors de l’Angélus du 26 décembre, fête Saint Etienne, le Saint-Père déclare: « Le martyr chrétien, comme le Christ et à travers l'union avec Lui, "accepte au plus profond de lui la croix, la mort et il la transforme en un acte d'amour. Ce qui de l'extérieur est une violence brutale, devient de l'intérieur un acte d'amour qui se donne totalement »
Rome (Agence Fides) – Au lendemain de Noël, la liturgie nous fait célébrer la "naissance au ciel" du premier martyr, saint Etienne. "Rempli de foi et d'Esprit Saint" (Ac 6, 5), il fut choisi comme diacre dans la Communauté de Jérusalem, avec six autres disciples de culture grecque. Grâce à la force qui lui venait de Dieu, Etienne accomplissait de nombreux miracles et annonçait l'Evangile dans les synagogues avec une "sagesse inspirée". Il fut lapidé aux portes de la ville et il mourut, comme Jésus, en invoquant le pardon pour ses bourreaux (Ac 7, 59-60). Le lien profond qui unit le Christ à son premier martyr, Etienne, est la Charité divine:  l'Amour qui  poussa le Fils de Dieu à se dépouiller lui-même et à devenir obéissant jusqu'à la mort sur une croix (cf. Ph 2, 6-8), a ensuite poussé les Apôtres et les martyrs à donner leur vie pour l'Evangile. 

Il faut toujours souligner cette caractéristique qui distingue le martyre chrétien:  celui-ci est exclusivement un acte d'amour, envers Dieu et envers les hommes, y compris les persécuteurs. C'est pourquoi aujourd'hui, au cours de la Messe, nous prions le Seigneur qu'il nous enseigne "à aimer également nos ennemis sur l'exemple d'[Etienne] qui en mourant pria pour ses persécuteurs" (Prière de la collecte). Combien de fils et de filles de l'Eglise au cours des siècles ont-ils suivi cet exemple! De la première persécution à Jérusalem à celle des empereurs romains, jusqu'aux multitudes de martyrs de notre époque. Il n'est pas rare, en effet, qu'aujourd'hui aussi nous parviennent des nouvelles  de différentes parties du monde de missionnaires, de prêtres, d'évêques, de religieux, de religieuses et de fidèles laïcs persécutés, emprisonnés, torturés, privés de la liberté ou ne pouvant pas l'exercer, car disciples du Christ et des Apôtres de l'Evangile; parfois, on souffre et on meurt aussi pour la communion avec l'Eglise universelle et la fidélité au Pape. Dans la Lettre encyclique Spe salvi (cf. n. 37), en rappelant l'expérience du martyr vietnamien Paul Le-Bao-Thin (mort en 1857), je fais remarquer que la souffrance est transformée en joie grâce à la force de l'espérance qui provient de la foi. Le martyr chrétien, comme le Christ et à travers l'union avec Lui, "accepte au plus profond de lui la croix, la mort et il la transforme en un acte d'amour. Ce qui de l'extérieur est une violence brutale, devient de l'intérieur un acte d'amour qui se donne totalement. La violence se transforme ainsi en amour et donc la mort en vie" (Homélie à Marienfeld,  Cologne,  21 août 2005). Le martyr chrétien réalise la victoire de l'amour sur la haine et sur la mort. 

Prions pour ceux qui souffrent en raison de leur fidélité au Christ et à son Eglise. Que la Très Sainte Vierge Marie, Reine des Martyrs, nous aide à être des témoins crédibles de l'Evangile, en répondant aux ennemis avec la force désarmante de la vérité et de la charité. 
(Agence Fides)
Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site
http://www.evangelizatio.org
30 décembre 2007 – Angélus
VATICAN – Le dimanche fête de la Sainte Famille, le Pape Benoît XVI invite à fixer le regard sur Jésus, Marie et Joseph 
Rome (Agence Fides) – Nous célébrons aujourd'hui la fête de la Sainte Famille. En suivant les Evangiles de Matthieu et de Luc, nous fixons notre regard sur Jésus, Marie et Joseph, et nous adorons le mystère d'un Dieu qui a voulu naître d'une femme, la Sainte Vierge, et entrer dans ce monde par la voie commune à tous les  hommes. En agissant ainsi, il a sanctifié la réalité de la famille, la comblant de la grâce divine et révélant pleinement sa vocation et sa mission. Le Concile Vatican II a consacré une grande attention à la famille. Les conjoints - affirme-t-il - sont l'un pour l'autre et pour les enfants des témoins de la foi et de l'amour du Christ (cf. LG, n. 35). La famille chrétienne participe ainsi à la vocation prophétique de l'Eglise:  à travers sa façon de vivre "elle proclame hautement à la fois les vertus actuelles du Royaume de Dieu et l'espoir de la vie bienheureuse" (ibid). Comme l'a ensuite répété sans se lasser mon vénéré et bien-aimé prédécesseur Jean-Paul II, le bien de la personne et de la société est étroitement lié à la "bonne  santé"  de  la  famille (cf. GS, n. 47). C'est pourquoi l'Eglise est engagée dans la défense et la promotion de "la dignité originelle et [de] la valeur privilégiée et sacrée" - telles sont les paroles du Concile - du mariage et de la famille (ibid.). C'est dans ce but que se déroule précisément aujourd'hui une importante initiative à Madrid et je m'adresserai à présent en espagnol à ses participants. 
Je salue les participants à la Rencontre des familles qui se déroule ce dimanche à Madrid, ainsi que les Cardinaux, les Evêques et les prêtres qui les accompagnent. En contemplant le mystère du Fils de Dieu, qui est venu au monde entouré de l'affection de Marie et de Joseph, j'invite les familles chrétiennes à faire l'expérience de la présence pleine d'amour du Seigneur dans leur vie. De même, je les encourage afin que, s'inspirant de l'amour du Christ pour les hommes, elles rendent témoignage face au monde de la beauté de l'amour humain, du mariage et de la famille. Cette dernière, fondée sur l'union indissoluble entre un homme et une femme, constitue le cadre privilégié dans lequel la vie humaine est accueillie et protégée, de son début jusqu'à son terme naturel. C'est pourquoi les parents ont le droit et l'obligation fondamentale d'éduquer leurs enfants dans la foi et dans les valeurs qui ennoblissent l'existence humaine. Il vaut la peine de se prodiguer pour la famille et le mariage, car il vaut la peine de se prodiguer pour l'être humain, l'être le plus précieux créé par Dieu. Je m'adresse de manière particulière aux enfants, afin qu'ils aiment et qu'ils prient pour leurs parents et leurs frères et sœurs; aux jeunes, afin que, soutenus par l'amour de leurs parents, ils suivent avec générosité leur vocation conjugale, sacerdotale ou religieuse; aux personnes âgées et aux malades, afin qu'ils trouvent l'aide et la compréhension nécessaires. Et vous, chers époux, comptez toujours sur la grâce de Dieu, pour que votre amour soit chaque jour plus fécond et fidèle. Je dépose les fruits de cette célébration entre les mains de Marie, "elle qui par son "oui" ouvrit à Dieu lui-même la porte de notre monde" (Spe salvi, n. 49). Merci et bonnes fêtes à tous. 
Nous nous adressons à présent à la Sainte Vierge, en priant pour le bien de la famille humaine et pour toutes les familles du monde. 
Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site
http://www.evangelizatio.org
31 décembre 2007 – Célébration des Premières Vêpres de la Solennité de Marie, Mère de Dieu et “Te Deum” d’action de grâce pour l’année écoulée 
VATICAN – Homélie du Pape Benoît XVI pour le Te Deum de fin d’année : « Le temps passe, et son parcours inexorable nous amène à tourner le renard avec une reconnaissance intime vers Celui qui est éternel, vers le Seigneur du temps »
Rome (Agence Fides) – Cette année encore, qui touche désormais à sa fin, nous sommes réunis dans la Basilique vaticane pour célébrer les Premières Vêpres de la solennité de la Très Sainte Mère de Dieu. La liturgie fait coïncider cette fête mariale significative avec la fin et le début de l'année solaire. A la contemplation du mystère de la divine maternité s'unit donc le cantique de notre gratitude pour l'année 2007 à son couchant et pour l'année 2008, que nous entrevoyons déjà. Le temps passe et son cours inexorable nous pousse à tourner notre regard avec une profonde reconnaissance vers Celui qui est éternel, le Seigneur du temps. Nous lui rendons grâce tous ensemble, chers frères et sœurs, au nom de toute la Communauté diocésaine de Rome. A chacun de vous j'adresse mon salut. Je salue en premier lieu le Cardinal-Vicaire, les Evêques auxiliaires, les prêtres, les personnes consacrées, ainsi que tous les fidèles laïcs ici réunis. Je salue Monsieur le Maire et les Autorités présentes, et j'étends ma pensée à toute la population de Rome et, de manière particulière, à tous ceux qui traversent des situations de difficultés et de malaise. J'assure chacun de ma proximité cordiale, accompagnée d'un souvenir constant dans la prière. 

Dans la brève lecture que nous avons écoutée, tirée de la Lettre aux Galates, saint Paul, en parlant de la libération de l'homme accomplie par Dieu à travers le mystère de l'Incarnation, évoque de manière très discrète Celle par l'intermédiaire de laquelle le Fils de Dieu est entré dans le monde:  "Quand vint la plénitude du temps - écrit-il - Dieu envoya son Fils, né d'une femme" (Ga 4, 4). Dans la "femme", l'Eglise contemple les traits de Marie de Nazareth, femme singulière parce qu'appelée à réaliser une mission qui la place en relation très étroite avec le Christ:  c'est même une relation absolument unique, puisque Marie est la Mère du Sauveur. Avec tout autant d'évidence, toutefois, nous pouvons et nous devons affirmer qu'elle est notre mère car, vivant dans une relation maternelle tout à fait singulière avec son Fils, elle a partagé sa mission pour nous et pour le salut de tous les hommes. En la contemplant, l'Eglise découvre en Elle les traits de sa propre physionomie:  Marie vit la foi et la charité; Marie est une créature sauvée elle aussi par l'unique Sauveur; Marie collabore à l'initiative de salut de toute l'humanité. Ainsi Marie constitue pour l'Eglise son image la plus vraie:  celle dans laquelle la Communauté ecclésiale doit continuellement découvrir le sens authentique de sa vocation et de son mystère. 

Ce bref mais intense passage paulinien continue ensuite en montrant que le fait que le Fils ait assumé la nature humaine ouvre la perspective d'une mutation radicale de la condition même de l'homme. Il est dit que "Dieu envoya son fils... afin de racheter les sujets de la Loi, afin de nous conférer l'adoption filiale" (Ga 4, 5). Le Verbe incarné transforme de l'intérieur l'existence humaine, en partageant avec nous son essence de Fils du Père. Il s'est fait comme nous, pour nous faire comme Lui:  fils dans le Fils, c'est-à-dire hommes libérés de la loi du péché. N'est-ce pas là la raison fondamentale pour élever à Dieu notre action de grâce? Une action de grâce qui ne peut manquer d'être encore plus justifiée à la fin de l'année, en considérant les nombreux biens et sa constante assistance, dont nous avons fait l'expérience au cours des douze mois passés. Voilà pourquoi chaque communauté chrétienne, ce soir, se réunit et chante le Te Deum, hymne de louange et d'action de grâce traditionnel à la Très Sainte Trinité. Ainsi ferons-nous nous aussi, au terme de notre rencontre liturgique, devant le Très Saint Sacrement. 

En chantant, nous prierons:  "Te ergo, quaesumus, tuis famulis subveni, quos pretioso sanguine redemisti - Daigne alors secourir tes serviteurs que tu as rachetés par ton précieux sang". Telle est notre prière, ce soir:  daigne secourir, Seigneur, à travers ta miséricorde, les habitants de notre Ville, dans laquelle, comme ailleurs, de graves difficultés et la pauvreté pèsent sur la vie des personnes et des familles, empêchant d'envisager l'avenir avec confiance; beaucoup de personnes, en particulier les jeunes, sont attirées par une fausse exaltation ou, plutôt, par la profanation du corps et par la banalisation de la sexualité; comment énumérer ensuite les multiples défis qui, liées au consumisme et au sécularisme, interpellent les croyants et les hommes de bonne volonté? Pour le dire en un mot, à Rome aussi l'on ressent ce manque d'espérance et de confiance dans la vie qui constitue le mal obscur de la société occidentale moderne. 

Mais si les faiblesses sont évidentes, les lumières et les raisons d'espérer sur lesquelles implorer une bénédiction divine particulière ne manquent pas. C'est précisément dans cette perspective, qu'en chantant le Te Deum nous prierons:  "Salvum fac populum tuum, Domine, et benedic hereditati tuae - Sauve ton peuple, Seigneur, et bénis ton héritage". O Seigneur, bénis en particulier la communauté diocésaine engagée avec une vigueur croissante sur la frontière de l'éducation, pour répondre à cette grande "urgence éducative" que j'ai évoquée le 11 juin dernier, en rencontrant les participants au Congrès diocésain, à savoir la difficulté que l'on perçoit dans la transmission aux nouvelles générations des valeurs de base de l'existence et d'un juste comportement. Sans éclat, avec une confiance patiente, nous tentons de faire front à cette urgence, notamment dans le cadre de la famille, et il est sans aucun doute réconfortant de constater que le travail entrepris ces dernières années par les paroisses, par les mouvements et par les associations pour la pastorale familiale continue à se développer et à porter ses fruits. 

Bénis en outre, Seigneur, les initiatives missionnaires qui interpellent le monde  des  jeunes:  elles grandissent constamment et voient un nombre désormais important de jeunes assumer personnellement la responsabilité et la joie de l'annonce et du témoignage de l'Evangile. Dans ce contexte, comment ne pas rendre grâce à Dieu pour le précieux service pastoral offert au monde par les Universités romaines? Il convient de mettre en route quelque chose d'analogue, malgré les nombreuses difficultés, également dans les écoles. 

Bénis Seigneur, les nombreux jeunes et adultes qui, ces dernières décennies, se sont consacrés au sacerdoce pour le diocèse de Rome:  actuellement 28 diacres attendent l'ordination sacerdotale, prévue pour le mois d'avril prochain. Ainsi l'âge moyen du clergé rajeunit et il est possible de faire front à l'élargissement des besoins pastoraux, tout comme de venir en aide aux autres diocèses. Dans les banlieues en particulier augmente la nécessité de nouveaux centres paroissiaux et huit sont déjà en construction, après que j'ai personnellement eu le plaisir récemment de consacrer le dernier de ceux qui sont déjà terminés:  la paroisse "Santa Maria del Rosario ai Martiri Portuensi". Il est beau de toucher du doigt la joie et la gratitude des habitants d'un quartier, qui entrent pour la première fois dans leur nouvelle église. 

"In te, Domine, speravi:  non confundat in aeternum - Tu es, Seigneur, mon espérance, jamais je ne serai déçu". L'hymne majestueux du Te Deum s'achève sur cette exclamation de foi, de totale confiance en Dieu, avec cette proclamation solennelle de notre espérance. Le Christ est notre espérance "fiable",  et  c'est à ce thème que j'ai consacré la récente Encyclique intitulée Spe salvi. Mais notre espérance est toujours essentiellement aussi une espérance pour les autres, et c'est uniquement ainsi qu'elle est vraiment espérance aussi pour chacun de nous (cf. n. 48). Chers frères et sœurs de l'Eglise de Rome, demandons au Seigneur qu'il fasse de chacun de nous un authentique ferment d'espérance dans les divers milieux, afin de pouvoir construire pour toute la ville un avenir meilleur. Tel est mon vœu pour tous à la veille d'une nouvelle année, un vœu que je confie à l'intercession maternelle de Marie, Mère de Dieu et Etoile de l'espérance, Amen!

Le texte de l’homélie du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
http://www.evangelizatio.org
· VERBA PONTIFICIS

Avvento

« L'Avent est donc le temps propice pour réveiller dans nos cœurs l'attente de "Celui qui est, qui était et qui vient" (Ap 1, 8). Le Fils de Dieu est déjà venu à Bethléem il y a vingt siècles, il vient à chaque instant dans l'âme et dans la communauté disposées à le recevoir, il viendra à nouveau à la fin des temps pour "juger les vivants et les morts" ». (2/12/2007, Angélus,)
Croix 

« Le nouveau trône d’où ce David attirera le monde à lui est la Croix. Le nouveau trône – la Croix – correspond au nouveau commencement dans l’étable. (24/12/2007, Homélie de la Messe de Minuit)

Culture
« Que l’Enfant Jésus apporte le réconfort aux personnes qui sont dans l’épreuve et donne aux responsables des gouvernements la sagesse et le courage de rechercher et de trouver des solutions humaines, justes et durables. À la soif de sens et de valeur qui habite le monde d’aujourd’hui, à la recherche de bien-être et de paix qui marque la vie de toute l’humanité, aux attentes des pauvres, le Christ, vrai Dieu et vrai Homme, répond par sa Naissance ». (25/12/2007, Message de Noël et Bénédiction « Urbi et Orbi »)

Evangélisation 

« Chaque chrétien et chaque communauté sent la joie de partager avec les autres la bonne nouvelle que "Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils Unique afin que le monde soit sauvé par lui" (Jn 3, 16-17) ». (23/12/2007, Angélus,)

Marie
« Marie, dans le sein virginal de laquelle Dieu s'est fait homme, est notre Mère! En effet, du haut de la croix Jésus, avant de parvenir à l'accomplissement de son sacrifice, nous l'a donnée comme mère et nous a confiés à Elle comme ses fils. Mystère de miséricorde et d'amour, don qui enrichit l'Eglise d'une maternité spirituelle féconde. (8/12/2007, Hommage à la statue de l’Immaculée, Place d’Espagne à Rome dell’Immacolata in Piazza di Spagna,)

Martyre 

« Le martyr chrétien, comme le Christ et à travers l'union avec Lui, ‘accepte au plus profond de lui la croix, la mort et il la transforme en un acte d'amour. Ce qui de l'extérieur est une violence brutale, devient de l'intérieur un acte d'amour qui se donne totalement. La violence se transforme ainsi en amour et donc la mort en vie’ ». (26/12/2007, Angélus,)

Mission 

« Bénis en outre, Seigneur, les initiatives missionnaires qui interpellent le monde  des  jeunes:  elles grandissent constamment et voient un nombre désormais important de jeunes assumer personnellement la responsabilité et la joie de l'annonce et du témoignage de l'Evangile ». (31/12/2007, Célébration des Premières Vêpres et Te Deum d’action de grâce)
Noël
« Et le cœur de Dieu, dans cette Nuit très sainte, s’est penché jusque dans l’étable : l’humilité de Dieu est le ciel. Et si nous entrons dans cette humilité, alors, nous toucherons le ciel. Alors, la terre deviendra aussi nouvelle. Avec l’humilité des bergers, mettons-nous en route, en cette Nuit très sainte, vers l’Enfant dans l’étable ! Touchons l’humilité de Dieu, le cœur de Dieu ! Alors, sa joie nous touchera et elle rendra le monde plus lumineux » (24/12/2007, Homélie de la Messe de Minuit de Noël)
Paix
« …seule la « grande » lumière apparue avec le Christ peut donner aux hommes la paix « véritable » : voilà pourquoi toutes les générations sont appelées à la recevoir, à accueillir le Dieu qui, à Bethléem, s’est fait l’un de nous. (25/12/2007, Message de Noël et Bénédiction Urbi et Orbi)

Relativisme
« Toutefois, le débat international apparaît souvent caractérisé par une logique relativiste qui semble considérer, comme seule garantie d'une coexistence pacifique entre les peuples, la négation de la vérité sur l'homme et sur sa dignité, ainsi que de la possibilité d'un agir éthique fondé sur la reconnaissance de la loi morale naturelle. Une conception du droit et de la politique où le consensus entre les Etats, obtenu parfois en fonction d'intérêts peu nobles ou manipulés par des pressions idéologiques, semblerait être la seule et unique source des normes internationales, en vient ainsi, de fait, à s'imposer. Les fruits amers de cette logique relativiste dans la vie internationale sont hélas évidents ». (1/12/2007, Audience aux membres du Forum des ONG d’inspiration catholique)
Espérance
« … le mot "espérance" est étroitement lié au mot "foi". C'est un don qui change la vie de celui qui le reçoit, comme le démontre l'expérience de tant de saints et de saintes. En quoi consiste cette expérience, si grande et si "fiable" qu'elle nous fait dire qu'en elle nous avons le "salut"? Elle consiste, en substance, dans la connaissance de Dieu, dans la découverte de son cœur de Père bon et miséricordieux ». (2/12/2007, Angélus,)

· INTERVENTUS SUPER QUAESTIONES

Dignité humaine – 
EUROPE/ITALIE - Manifestation à Rome organisée par l’association Communauté Pape Jean XXIII et par d’autres mouvements catholiques : “Il est absurde et honteux de laisser dans l’esclavage des rues des milliers de femmes victimes de ceux qui les exploitent”

Rome (Agence Fides) - Samedi 22 décembre l’association Communauté Pape Jean XXIII organise à Rome une marche aux flambeaux à 20h30 de la place de l’Esquilin à la Place de Venise. La manifestation a pour but de sensibiliser les institutions et l’opinion publique sur le problème débattu de la règlementation et donc de la légalisation de la prostitution. A cet appel, se sont unis plusieurs mouvements catholiques parmi lesquels le Renouveau dans l’Esprit, le Chemin néo-catéchuménal, le Mouvement des Focolari, le Forum national des associations familiales, le Mouvement Tra Noi, l’Association nationale Papa Boys et d’autres associations catholiques. Des députés et des sénateurs interviendront, ainsi que de nombreuses personnes croyant à la dignité de la femme comme valeur à défendre par tous les moyens. 
« L’événement entend exprimer une opposition ferme contre toute proposition et norme qui directement ou indirectement favorise de la prostitution - souligne le communiqué signé par le vice-responsable général de l’association Communauté Pape Jean XXIII, Jean Ramonda, et par le responsable du Service anti-traite, Roberto Gerali. Le cri de don Oreste Benzi renforce du ciel notre profonde conviction : nous sommes fermement opposés aux quartiers à lumières rouges, aux coopératives de prostituées, aux locations d’immeubles et de chambres d’auberge où l’on peut exercer la prostitution, et à toute forme de marchandage de la personne. La prostitution et le mal qui l’accompagne sont une menace pour la femme, la famille et la société et sont à l’origine de nombreuses formes de violence. En ce moment de l’année où l’on célèbre la valeur de la famille et la sacralité de la vie, alors que notre orgueil national exulte à cause de la grande conquête pour le moratoire à l’ONU sur la peine de mort, il semble absurde et honteux qu’on laisse dans l’esclavage des rues des milliers de femmes victimes de ceux qui les exploitent. En souvenir et au nom de don Oreste Benzi qui jusqu’à la fin s’est battu pour la libération de toute forme d’esclavage, nous demandons à tous de s’unir au cortège afin que cette manifestation puisse acquérir la force nécessaire pour s’opposer aux lois iniques et pour faire réfléchir ceux qui nous gouvernent ». (S.L.) 
(Agence Fides 20/12/2007)

Mission – 
AMERIQUE/COLOMBIE - Elaboration d’un premier projet d’organisation de la Grande Mission Continentale articulé en cinq étapes ; durant le CAM 3 l'annonce de la Mission et l’envoi missionnaire sur tout le continent

Bogotà (Agence Fides) - Après deux jours intenses de réunion au siège du CELAM à Bogotà, en Colombie (cf. Fides 29/11/2007), la Commission Spéciale pour la Mission Continentale a élaboré un projet qui servira de base pour la planification de la Mission Continentale qui aura un caractère permanent et se développera en prenant en considération les différents niveaux ecclésiaux. 
La proposition de la Mission Continentale présente les objectifs suivants : encourager une profonde conversion personnelle et pastorale de tous les animateurs pastoraux et des évangélisateurs, afin que, avec une attitude de disciples, tous puissent recommencer une nouvelle vie dans l’Esprit en partant du Christ ; augmenter une formation intégrale et permanente qui soutienne une spiritualité de l’action missionnaire ; faire en sorte que les communautés, les organisations, les associations et les mouvements ecclésiaux se mettent en état de mission permanente ; faire ressortir à chaque moment que la vie pleine dans le Christ est une attitude et un service offert à la société. 
Le Projet considère que ces objectifs devront être atteints en cinq étapes qui pourront varier dans le temps, selon les réalités de chaque Conférence épiscopale et selon les diocèses. Les étapes considérées sont les suivantes : période d’introduction, où l’on prévoit un approfondissement des conclusions d’Aparecida ; mission avec des animateurs pastoraux et des évangélisateurs ; mission avec des groupes prioritaires ; mission sectorielle et mission territoriale. Chacune de ces étapes devra avoir une période de préparation, une de réalisation et une continuité, qui est celle qui donnera un caractère permanent à la mission même. 
Durant la réunion de Bogotà il a été décidé également quel rôle devront avoir le CELAM, les Conférences épiscopales et les diocèses pour la concrétisation de la mission. Le CELAM a le rôle d’être l’animateur continental, et en ce sens il présentera les lignes pastorales et les aides fondamentales. Il servira aussi de coordinateur de l’information sur le développement des procédés missionnaires dans les pays, et il pourra disposer de certaines équipes d’experts qui offriront la formation où elle est nécessaire. Les Conférences épiscopales, pour leur part, donneront les orientations pastorales du point de vue de la mission, afin que toutes les circonscriptions ecclésiastiques du pays entrent en état de mission permanente. Elles devront créer une Commission pour la coordination de la mission et présenter des aides pour la formation des missionnaires et des contenus de la mission. Le tout en coordination avec les projets pastoraux nationaux qui sont déjà en exécution. Tandis que chaque diocèse devra revoir ses propres projets pastoraux à la lumière d’Aparecida, afin de leur donner un renouvellement missionnaire qui prévoit, comme signe de maturité, la mission Ad Gentes. On créera également une Commission centrale qui se charge d’encourager la mission diocésaine, et parmi les autres fonctions, élaborera les aides considérées pertinentes pour la formation des opérateurs et la réalisation du projet missionnaire. 
Lors de la célébration du Troisième Congrès Missionnaire Américain (CAM 3) qui aura lieu à Quito, du 12 au 17 août 2008, la Mission continentale sera annoncée officiellement et l’envoi missionnaire de tout le continent aura lieu. (RG) (Agence Fides 3/12/2007)

Mission
ASIE/NEPAL - Le nombre de jeunes attirés par le christianisme augmente, avec l’espérance de vivre des JMJ. Le Vicaire apostolique aux instituts religieux : “Envoyez des missionnaires au Népal”

Katmandou (Agence Fides) - La petite communauté catholique (6.226 fidèles) du pays au Nord de l’Inde, étendu sur le Tibet, vit un printemps de la foi: comme le racontent à Fides des sources de l’Eglise locale, les jeunes qui s’intéressent à la foi chrétienne et qui demandent d’entreprendre un chemin pour recevoir le Baptême sont de plus en plus nombreux. Pour répondre aux exigences de plus en plus pressantes de la Pastorale des jeunes et de l’évangélisation, le vicaire apostolique du Népal, Son Exc. Mgr Anthony Sharma Sj. a adressé une invitation officielle aux congrégations religieuses masculines et féminines dans le monde entier, demandant d’envoyer des missionnaires au Népal et de fonder de nouvelles communautés. “C’est la population elle-même qui le demande” a souligné l’évêque. “Ils nous offrent des parcelles de terrain pour fonder de nouvelles maisons, des centres sociaux, des hôpitaux, des services d’assistance. La partie occidentale du pays en particulier a besoin d’une présence plus forte des communautés chrétiennes. Nous serons heureux d’accueillir au Népal de nouveaux instituts religieux et le service qu’il voudront offrir”. 
Les jeunes népalais sont attirés par le message chrétien tandis que dans le pays, à large majorité hindoue, la démocratie et le pluralisme culturel et religieux vont s’affirmant, et les libertés personnelles prennent plus d’ampleur. Ainsi les jeunes acquièrent-t-il du courage, ils regardent avec attention les communautés chrétiennes, demandent des informations, et demandent même d’en faire partie. Ils sont la clé pour la croissance de l’Eglise au Népal. Déjà après 1991, avec l’adoption de la nouvelle Constitution qui a levé l’interdiction de conversions et a laissé une plus grande liberté religieuse, les chrétiens de toutes les confessions au Népal ont augmenté, et d’environ 50.000, ils sont devenus environ 800.000 (sur 29 millions d’habitants). 
Aujourd’hui, après les mouvements politiques des dernières années, avec les pas en avant relatifs sur le chemin de la démocratie et de la participation populaire au pouvoir, les jeunes se sentent plus libres de s’exprimer et voient dans le message chrétien “une nouvelle espérance pour un changement de vie”. Les communautés chrétiennes gèrent souvent des instituts d’instruction, des services sociaux et caritatifs qui se font très apprécier par la population (de toutes les religions), en gagnant leur estime. L’Eglise népalaise veut être prête à accueillir les nouveaux jeunes et espère pouvoir accompagner une petite délégation de la jeunesse catholique népalaise aux JMJ de Sydney 2008. Cet événement représenterait certainement une expérience extraordinaire d’authentique foi chrétienne, vécue dans la communion dans le partage. (PA) (Agence Fides 5/12/2007)

Mission
AMERIQUE/PEROU - La Conférence épiscopale lance un projet pour faire connaître le “Compendium de la Doctrine Sociale de l’Eglise" et le diffuser chez la population à travers la radio

Lima (Agence Fides) - La Commission épiscopale de Communication Sociale de la Conférence épiscopale péruvienne, dans le but de diffuser les enseignements du Christ et de son Eglise par les moyens de communication, a lancé un projet radiophonique pour transmettre le "Compendium de la Doctrine Sociale de l’Eglise" et le faire connaître à la population. 
Il s’agit de microprogrammes radiophoniques sur la Doctrine Sociale, une initiative qui compte sur la collaboration de presque 200 stations de radio de type commercial, diocésain, paroissial et communautaire, réparties sur l’ensemble du territoire national (1.285.215.60 km2). 
En présentant ce projet, Mgr Ricardo García García, évêque de Prelado de Yauyos et Président de la Commission épiscopale des Communications Sociales, a signalé que l’objectif est "de porter aux millions de péruviens les enseignements contenus dans le Compendium de la Doctrine Sociale de l’Eglise, afin de construire une société plus juste et plus solidaire". Selon Mgr García le choix du moyen radiophonique est dû, en plus de la facilité de transmission - tant dans le pays que dans toute l’Amérique Latine -, également à la possibilité que ce moyen offre de parvenir de manière personnelle et direct à l’auditeur. 
Le projet radiophonique développe la première partie du Compendium (Le projet d’amour de Dieu pour l’humanité, la mission de l’Eglise et la Doctrine Sociale, la personne humaine et ses droits et les principes de la Doctrine Sociale de l’Eglise) à travers 112 microprogrammes, avec une durée de 30 secondes chacune et une diffusion programmée pendant seize semaines, avec la possibilité de répéter le cycle de transmission.
Pour une diffusion supplémentaire de ce matériel, un site internet a été installé dans lequel on explique qu’une des motivations qui a porté à sa réalisation a été l’accueil des messages du Pape Benoît XVI adressés à l’Eglise latino-américaine au Brésil, lorsqu’il inaugura la Ve Conférence Générale de l’épiscopat latino-américain et des Caraïbes. 
Le Compendium de la Doctrine Sociale de l’Eglise a été présenté pour la première fois en octobre 2004 par le Conseil Pontifical Justice et Paix "comme instrument pour le discernement moral et pastoral des événements complexes qui caractérisent notre temps" (Compendium n. 10). (RG) (Agence Fides 6/12/2007)

Mission

ASIE/COREE DU SUD - “Stations missionnaires” au coeur de la métropole, pour répondre aux besoins spirituels du monde des professions

Séoul (Agence Fides) - La pastorale dans les zone métropolitaines et les zones urbaines densément peuplées a besoin d’instruments nouveaux et créatifs, pour rencontrer les exigences de ceux qui sont immergés dans la société industrialisée et qui passent une grande partie de leur journée engagés dans le travail, dans le secteur du tertiaire. C’est pourquoi l’archidiocèse de Séoul a adopté la création de véritables “stations” au coeur de la capitale coréenne, qui compte plus de dix millions d’habitants. 
Les “stations missionnaires” sont des lieux, inscrits sur le territoire d’une paroisse, où un prêtre se rend régulièrement pour assurer un service pastoral. Ils se trouvent principalement dans les zones rurales ou montagneuses, sur les territoires de paroisses très étendues et dans des zones de nouvelle évangélisation, où les prêtres peuvent se rendre de temps en temps pour célébrer les Sacrements au profit de communautés qui, autrement seraient dans l’impossibilité de participer à la vie de l’Eglise.
Mais le même principe, a affirmé Son Exc. Mgr Nicholas Cheoung, archevêque de Séoul, peut être appliqué à une métropole comme la capitale coréenne où, à cause de la haute technologie du travail dans les bureaux, les citoyens passent une grande partie de leur temps face à un ordinateur et souffrent de stress et d’aliénation. Leurs besoins spirituels sont pénalisés et transformés : c’est pourquoi l’archidiocèse a institué, dans divers districts de Séoul, de nouvelles “stations missionnaires urbaines”. La nouvelle pastorale des zones citoyennes a commencé en janvier 2006 et aujourd’hui, après deux ans de travail, a porté d’excellents fruits. Les stations missionnaires à Séoul sont désormais au nombre de 183 et se trouvent dans les lieux les plus divers : hôpitaux, aéroports, bureaux publics (comme le district de police) ou de société internationales, écoles, instituts culturels. Il s’agit de chapelles ou de salles destinées au culte, où un prêtre célèbre la messe chaque jour et où sont organisés des moments de prière permettant ainsi aux nombreux fidèles qui travaillent dans des villes de consacrer un temps de leur journée au rapport avec Dieu et de recevoir l’eucharistie. 
Les fidèles se sont pris d’affection et fréquentent bon nombre de “ces nouvelles oasis de paix dans le désert métropolitain”, lieux qui permettent de se fermer, de rencontrer et d’adorer Dieu, et laissant derrière eux le chaos de la ville et les préoccupations des différentes professions.

Les nouvelles stations ont de plus commencé à porter des fruits d’évangélisation : elles sont effectivement fréquentés par les catéchumènes et des sympathisants qui, en voyant leur collègues de travail consacrer du temps à la prière dans l’espace de la journée, ont exprimé le désir et ont commencé à s’intéresser à la foi chrétienne. (PA) (Agence Fides 20/12/2007)

Mission
ASIA/TAIWAN - Répondant à l’invitation du pape, la Conférence épiscopale régionale de Taiwan lance l’Année paulinienne avec la célébration de la 150e année d’évangélisation

Taïpeh (Agence Fides) - La préparation et la célébration des 150 ans d’évangélisation à Taiwan sera unie à l’Année paulinienne lancée par le pape Benoît XVI. C’est la décision prise à l’assemblée d’automne de la Conférence épiscopale régionale qui s’est déroulée dans le diocèse de Tai Nan fin novembre. Selon ce que rapporte Christian Life Weekly, le bulletin hebdomadaire de l’Archidiocèse de Tai Pei, en 2009 la communauté de Taiwan fête ses 150 ans d’évangélisation. En outre le pape a annoncé que du 28 juin 2008 au 29 juin 2009 aurait lieu l’Année paulinienne. Suite à cela les évêques présents à l’Assemblée ont approuvé à l’unanimité l’initiative de préparer cet anniversaire avec l’année paulinienne. Le cardinal Paul Shan, malgré sa maladie et son âge avancé (85 ans), a participé à la rencontre en encourageant surtout les nouveaux membres de l’équipe, constituée de 8 membres indigènes, “un signe de l’enracinement de l’Eglise dans la terre de Taiwan”. Le groupe des évêques émérites compte un membre en plus par rapport aux évêques en charge, et constitue donc un sage conseil pour toute la communauté. En outre l’Assemblée a accueilli le nouvel archevêque de Tai Pei, Mgr Hong comme nouveau président de la Conférence, en remplacement de Mgr Joseph Cheng, devenu émérite. (NZ) (Agence Fides 10/12/2007)

Vie

AMERIQUE/ARGENTINE - La “Dignité de la vie humaine” répétée par les évêques du Rio Negro après l’approbation de la loi connue comme la loi de la "Mort digne"

Rio Negro (Agence Fides) - Les évêques de la Région du Rio Negro (diocèse de Alto Valle, San Carlos di Bariloche et Viedma), informés par des moyens de communication de l’approbation survenue le 29 novembre dernier, de la loi connue comme la loi de la "Mort digne", ont diffusé un communiqué intitulé “Dignité de la vie humaine”, adressé à tous les fidèles de la Province.
La loi sur la "Mort digne" établit que toute personne qui souffre d’une maladie irréversible, se trouve dans un état terminal ou qui ait subi un incident avec des conséquences irrémédiables, ait "droit" à manifester son refus à des procédures chirurgicales d’hydratation et d’alimentation et de réanimation artificielle. En outre il est prévu que quand le patient est incapable de prendre la décision, le refus du traitement puisse toutefois être réalisé par le conjoint, le représentant légal ou par un dissident direct.
Les évêques reprennent dans leur communiqué le message déjà diffusé le 11 juillet dernier, dans lequel ils exprimaient la pensée de l’Eglise par rapport au projet en discussion en ce moment auprès des organes législatifs de la Province et connu justement comme "Mort digne" (cf. Fides 13/7/2007). Ce message a été envoyé à tous les législateurs provinciaux. Toutefois, comme on lit dans une note successive aucune réponse n’est parvenue ni aucun invitation à dialoguer sur cette question délicate n’a été adressé à l’un des épiscopats. 
Puis ils rappellent la position de l’Eglise à propos de l’"acharnement thérapeutique”, déjà exprimée dans le message précédent, révélant que "face à l’imminence d’une mort inévitable, malgré les moyens engagés, il est licite en conscience de prendre la décision de renoncer à certains traitements qui procureraient uniquement une prolongation précaire et pénible de l’existence, sans interrompre toutefois les soins normaux dus au malade dans des cas semblables". Ils rappellent que "l'administration d’eau et d’aliments, bien que par voies artificielles, représente toujours un moyen naturel de conservation de la vie, non un acte médical. Cependant son utilisation doit être considérée, par voie de principe, ordinaire et proportionné... arrêter d’hydrater et d’alimenter un patient est, simplement, le condamner à mort par déshydratation et/ou dénutrition". Les évêques concluent en affirmant que l’assistance religieuse "est un droit et une aide précieuse pour chaque patient, spécialement dans la phase finale de la vie”, de plus si elle est bien reçue, “elle transforme la douleur même, en acte d’amour rédempteur et la mort en ouverture vers la vie plein et heureuse en Dieu". (RG) 
(Agence Fides 10/12/2007)

Vie
AMERIQUE/REPUBLIQUE DOMINICAINE - Mobilisation massive en faveur de la vie : une grande Marche contre l’avortement et la présentation du document “Respecte, défends, sers et aime la vie”

San Pedro de Macorís (Agence Fides) - Des centaines de personnes ont participé vendredi 30 novembre à la Marche pour la vie et contre la culture de mort, organisée par l’Eglise catholique et soutenue par différentes organisations chrétiennes. La Marche a démarré depuis la cathédrale de Saint-Pierre Apôtre pour atteindre le cimetière municipal de Santa Fe, où une niche en mémoire des enfants non nés a été inaugurée. L'opération a été conduite par Mgr Franciso Ozoria, évêque du diocèse et de nombreux prêtres, diacres, religieuses de même que des représentants de différentes institutions : médecins, dirigeants politiques et entrepreneurs y ont participé. 
Mgr Ozoria a lancé un appel aux médecins, aux juristes, aux communicateurs, aux artistes, aux groupes de professionnels, aux syndicaux et aux mères, à se prononcer et à manifester au profit de la vie et contre la prétendue dépénalisation de l’avortement. Il a invité des prêtres et des laïcs à se prononcer publiquement en faveur de la vie humaine, en organisant la prière du Chapelet et en encourageant d’autres célébrations qui contribuent à la prise de conscience d’une défense de la vie humaine, depuis ses débuts jusqu’à sa mort naturelle. 
A l’occasion de la marche a été présenté le document élaboré par la Pastorale Familiale du diocèse intitulé "Respecte, défends, sers et aime la vie". Le document relève que le diocèse de San Pedro de Macorís, uni à l’Eglise universelle, réclame le droit naturel et inaliénable de la vie comme don précieux de Dieu et aucun autre intérêt ne peut être au-delà de lui. Il indique également que la solution aux problèmes fondamentaux de la nation n’est pas de promouvoir la culture de la mort, par le caractère criminel et immoral de l’avortement, et par les troubles psychologiques personnels et sociaux sérieux qu’il produit. "Les législateurs bons et droits - lit-on dans le document - sont ceux qui reconnaissent qu’ils n’ont pas un pouvoir absolu en cette matière et qu’il doivent défendre seulement, toujours et en tout, de manière responsable les valeurs permanentes qui dérivent de la loi naturelle, reflétée dans la conscience et le coeur des hommes, de la Loi de Dieu. Au contraire, ce sont ceux disposés à résister avec fermeté, honneur et loyauté aux grandes pressions qu proviennent de courants externes déshumanisants, d’institutions internationales qui prétendent justifier la culture de la mort". (RG) (Agence Fides 5/12/2007)

Vocations

EUROPE/ITALIE - 48 prêtres de la Congrégation des Légionnaires du Christ vont être ordonnés, parmi lequels les deux premiers du Salvador et de Singapour

Rome (Agence Fides) - Samedi 22 décembre 2007 à 10 heures à Rome, dans la Basilique de Sainte Marie Majeure, 48 diacres de la Congrégation des Légionnaires du Christ seront ordonnés prêtres par Mgr Luigi de Magistris, Pro-Pénitencier Majeur émérite.
Ce rendez-vous peut être désormais considéré comme une tradition. Depuis quelque temps en effet les Légionnaires du Christ ont choisi de procéder à la cérémonie des ordinations à cette période de l’année, pour offrir symboliquement à l’Eglise le plus beau cadeau de Noël : plusieurs nouveaux prêtres, prêts à la servir dans un esprit d’humilité et de totale adhésion au Saint-Père. En même temps, les nouveaux prêtres reçoivent de l’Eglise le plus beau cadeau de leur vie : être configurer sacramentellement au Christ, unique Prêtre. 
Les candidats au sacerdoce ont entre 28 et 49 ans. Ils viennent de neuf pays : Mexique (19), Etats-Unis (12), Espagne (8), Brésil (4); Chili (1); France (1), Allemagne (1), El Salvador (1), Singapour (1). Ils ont effectué en moyenne douze ans d’étude, d’apostolat et de mission, depuis le jour de leur entrée dans un des noviciats de la Légion du Christ. 
Ce sont des pays très différents et distants entre eux qui ont vu naître la semance de la vocation chez ces jeunes, qui ont décidé de suivre Jésus sur le chemin du sacerdoce. Ils représentent l’image de l’universalité de l’Eglise.
Dans les histoires personnelles des nouveaux prêtres, avant la vocation, on peut trouver les expériences les plus diverses. Manuel Maria, de Madrid, est docteur en Histoire du droit et a fait partie du groupe de travail qui a contribué à la naissance de l’Université européenne de Rome. 
Manuel, mexicain, exerce aujourd’hui son activité auprès de jeunes et de familles à Milan et à Florence. Auparavant il a fait partie de l’équipe de foot des jeunes de l’Etat de Michoacán (Mexique) et a remporté un championnat national de Tae Kwon Do.
Francisco, lui aussi mexicain, commencera son ministère sacerdotal en Italie septentrionale, en s’occupant des jeunes. Dans sa famille, il est déjà le second prêtre Légionnaire du Christ. Une de ses soeurs s’est elle aussi consacrée à Dieu dans le mouvement Regnum Christi. Parmi les ordinants il y a aussi un medecin espagnol, un ancien officier de marine américain, un ingénieur brésilien et les deux premiers légionnaires du Christ d’El Salvador et de Singapour. Trois mille personnes environ assisteront à la cérémonie, venant de différentes parties du monde. Parmi elles il y aura une délégation de la Côte d’Ivoire, le premier pays africain où le mouvement Regnum Christ a planté ses racines. Les nouveaux prêtres, ainsi que leurs parents, leurs amis, les membres du mouvement Regnum Christi et les autres Légionnaires du Christ, participeront à l’audience générale du pape Benoît XVI le 2 janvier 2007, pour manifester leur adhésion filiale et leur disponibilité à l’égard du Saint-Père et des évèques diocésains. (AP) (21/12/2007 Agence Fides)

· Super QUestiones

VATICAN - LES PAROLES DE LA DOCTRINE par l’Abbé Nicola Bux et l’abbé Salvatore Vitiello - La liturgie, relation totale de l’Eglise avec Jésus Christ ‘Mediator Dei’

Rome (Agence Fides) - Ce titre est bien connu : c’est l‘incipit’ de l’encyclique du Serviteur de Dieu, le Pape Pie XII : la déclaration la plus organique du Magistère de l’Eglise sur la liturgie, qui ait jamais été produit jusqu’à présent. La Constitution liturgique du Concile Vatican II elle-même se fonde sur ses principes doctrinaux et en reprend la structure en les développant. La surprise à la lecture d’un document qui date de soixante ans, c’est d’en découvrir encore son actualité : elle est poussée par une intention pastorale, ayant ouvert la voie à la ‘pastorale liturgique’, comme les montre les « instaurationes » ou réformes qui suivirent dans la décennie suivant, la plus célèbre étant celle de l’Ordo de la Semaine Sainte (1955), inaugurée en 1951 avec la restauration de la Veillée Pascale dans toute son antiquité.
La préoccupation pastorale se manifeste aussi dans la méthode : ne pas imposer subitement, d’un seul coup, une disposition qui bouleverse l’ordonnance des « unités liturgiques » (Messe, Bréviaire, Calendrier…), mais proposer une restauration graduelle des parties les plus anciennes, sans toutefois éliminer les développements, étant donné que la liturgie, tout comme le corps ecclésial est un organisme vivant : on ne peut amputer des parties seulement parce qu’elles n’existaient pas à la naissance. C’est un peu la méthode qui s’applique dans les œuvres d’art. Plusieurs études ont mis en lumière les principes qui guidèrent ce grand pontife : en particulier celle de l’innovation dans la continuité, bien différente de l’archéologisme et du créativisme (Cf. à ce sujet : C. Braga: La riforma liturgica di Pio XII. Documenti-1.La ‘Memoria sulla riforma liturgica’, Roma 2003, CLV, BEL 128; N.Giampietro, Il Card.Ferdinando Antonelli e gli sviluppi della riforma liturgica dal 1948 al 1970, SA, Roma 1978.). Jean XXIII et Paul VI eurent l’intention de continuer dans le sillage et avec la méthode de Pie XII, comme le montrent les éditions du Missel Romain de 1962 et de 1965. A présent, le « Motu Proprio » de Benoît XVI se relie à cette présentation traditionnelle et innovatrice en son temps.
On connaît l’affirmation de Dostoïevski dans « les Frères Kamazov » : « Si quelqu’un pouvait me démontrer que la vérité se trouve en dehors du Christ, je préférerais rester avec le Christ plutôt que cette vérité ». Ce n’est certes pas théologiquement correct, mais cela exprime l’essentiel pour le chrétien : le caractère irréductible entre l’Eglise et le monde, comme entre le sel et la nourriture à laquelle il doit sonner du goût. Le monde pourra accepter la tradition, la pensée, l’art, les valeurs du Christianisme, à la limite aussi l’exemple moral du Christ : mais l’esprit du monde n’acceptera jamais de se laisser posséder par l’esprit du Christ, parce qu’il aspire sans cesse à l’autonomie. Alors que l’Eglise est totalement relative au Christ : elle ne serait plus l’Eglise si elle cessait de l’être.
Le culte ou liturgie de l’Eglise manifeste totalement cette relation, comme l’affirme au début l’Encyclique « Mediator Dei ». Autrement, on crée quelque chose qui est semblable au culte chrétien, mais sans le Christ. Ou un culte éloigné de la gloire à donner à Dieu, et du salut à donner à l’homme, occupé à célébrer eux-mêmes, la communauté, le prêtre, ou un culte relégué dans une dimension ‘spirituelle’ évanescente, où disparaissent la conscience et l’expérience, le changement d’une satisfaction uniquement esthétique. Dans l’un et dans l’autre cas, la méthode essentielle du Christianisme a été refusée, celle d’une communion à laquelle adhérer et obéir, qui est le présupposé nécessaire pour s’approcher tout d’abord, et pour la participation ensuite de l’homme au culte.
Un Evêque italien parmi les plus attentifs à la liturgie, écrit notamment : « Le pélagianisme dans ses différents degrés, est toujours un danger pour la vie de l’Eglise (même quand on ne parle presque jamais de la Grâce, même quand on ne connaît pour ainsi dire pas le contenu dans lequel il est né et a eu une manifestation profonde). Si la mentalité pélagienne est appliquée à la Liturgie, on en arrive à insister beaucoup plus et à accorder beaucoup plus d’importance à l’action extérieure que l’homme y exerce, qu’à celle qu’exerce le Christ par l’action ministérielle instrumentale de celui qui a été rendu capable d’agir par Lui ‘in persona Christi et Ecclesiae’, par la Parole qui est annoncée, par les signes qui sont accomplis. On en arrive à oublier que ce qui compte est l’action divine, de l’Esprit, de la Grâce, et non pas celle de l’homme, qu’il soit simple fidèle, que ce soit la communauté ou le Ministre lui-même » (Mons.Mario Oliveri, La Divina Liturgia, Albenga 2007, p 7).
La présomption de créer une nouvelle liturgie et la faiblesse existentielle et culturelle de l’Eglise, ont contribué au climat où les abus ont pris pied, signes de la rébellion et de la désobéissance, tellement opposés à l’obéissance du Christ jusqu’à la mort en Croix, que la liturgie doit annoncer de manière essentielle. Ainsi, comme l’a déclaré quelqu’un, tous ceux qui auraient dû entrer dans l’Eglise avec la réforme liturgique, sont restés en dehors. Nous ne savons pas ce que nous réserve l’avenir, mais, nous, chrétiens, nous avons la responsabilité de témoigner que le nihilisme et le relativisme, qui ont pénétré dans la liturgie, ne peuvent vaincre, parce qu’ils ont déjà été vaincus par Celui qui fait sans cesse « l’univers nouveau » (Apocalypse, 21, 5).
Si on avait tenu compte de tout cela dans la réalisation de la réforme liturgique postconciliaire, on aurait évité des traumatismes et des oppositions. A présent, s’ouvre une saison où doit prévaloir la confrontation franche et sereine des idées, parce que personne ne représente tout seul toute l’Eglise, mis à part l’Evêque de Rome ; l’aide d’institutions compétentes ne doit pas faire défaut ; en premier lieur, celles qui sont guidées par les Bénédictins, sous la direction de la Congrégation du Culte Divin, autorité suprême qui veille sur la liturgie « pour conserver ou obtenir la réconciliation et l’unité ». (Lettre de Benoît XVI aux Evêques, qui accompagne le « Motu Proprio » « Summorum Pontificum »).
(Agence Fides, 6 décembre 2007)

VATICAN - AVE MARIA par Mgr Luciano Alimandi - « L’Enfant est le critère de mesure, que Dieu a donné à l’humanité »

Rome (Agence Fides) - Nous pourrions comparer le projet que Dieu a sur nous à une mosaïque très originale, composée de nombreux petits morceaux, qui s’emboitent à la perfection. Chacun d’eux est irremplaçable, parce qu’il fait partie d’un ensemble qui apparaîtra, seulement à la fin, dans toute sa beauté.
L’Amour de Dieu a un chef-d’oeuvre merveilleux à réaliser avec chaque créature, dans lequel sa Providence fait une partie, et notre liberté, l’autre partie, pour accueillir tous ces petits morceaux qui composent la mosaïque. Une mosaïque est belle, quand elle est réussie, c’est-à-dire, sans qu’il y manque un morceau ; mais, pour avoir l’œuvre complète, il faut suivre l’ordre de la Divine Providence, autrement, ce sera la confusion au lieu de l’harmonie. Qui connaît chacun des morceaux qui doivent former ma mosaïque, sinon Dieu qui m’a pensé de toute éternité ? Lui seul voit l’ensemble, et personne d’autre ! Lui qui, « dans le Christ nous a choisis avant la création du monde, pour être saints et immaculés en sa présence, dans l’amour, déterminant d’avance que nous serions des fils adoptifs pour Lui par Jésus-Christ » (Ephésiens, 1, 4-6)
Son action infaillible, qui s’appelle Providence, unifie notre vie si nous laissons faire sa divine Volonté ! Si nous croyions vraiment, nous serions plus attentifs aux petits choix de chaque jour, en apprenant à les orienter selon ce projet que Jésus a sur nous, sans mettre notre volonté avant Sa volonté.
Celui qui vit en s’abandonnant à la volonté de Dieu, veille et découvre dans sa propre existence, les signes qu’Il donne, afin que notre propre histoire personnelle puisse faire partie de l’histoire du salut. Nous sommes trop distraits par la pensée du monde qui enseigne aux hommes à « prendre en mains » leur propre vie, à mépriser les choses humbles, pour se mettre à la recherche des choses « grandes », considérées comme importantes. Dans la logique de Dieu, en revanche, révélée complètement par l’Evangile de Jésus, ce n’est pas « la grandeur » qui est la mesure importante, mais « la petitesse » qui est la mesure que Dieu préfère et chérit pour juger notre histoire. Le Saint-Père nous le rappelle avec des paroles merveilleuses : « A la fin de nos jours sur la terre, au moment de la mort, nous serons jugés sur la base de notre ressemblance avec l’enfant qui doit naître dans la pauvre grotte de Bethléem, parce que c’est Lui le critère de mesure que Dieu a donné à l’humanité » (Benoît XVI, Angélus, 9 décembre 2007).
C’est précisément derrière un fragment que, souvent, se cachent la grandeur, la beauté et l’amour de Dieu. L’organisme humain lui-même, dans sa constitution étonnante, n’est-il pas le résultat de parties innombrables et microscopiques ? Ainsi en est-il dans le monde de Dieu. Son grand projet d’amour avec chacun de nous est formé d’innombrables « parties », qu’Il a préparées et mises ensemble pour en faire un chef-d’œuvre unique de grâce ! Si l’homme a vraiment confiance en Dieu, alors, un jour, il s’étonnera en contemplant les merveilles que la Grâce a réalisées pour lui : bienheureux les cœurs purs car ils verront tout ce que Dieu a fait avec leur vie !
Le chrétien ne peut sous-estimer les petites choses faites avec amour : une rencontre, une réflexion, un conseil, un geste d’aide, une lettre… Un jour il pourra entendre Jésus lui dire : « c’était Moi derrière cette rencontre, derrière cette réflexion, derrière ce conseil, derrière ce geste…
Chaque petit événement de notre vie prend un sens, si nous nous habituons à le faire passer à travers les lentilles de ce microscope spécial qui s’appelle la foi !
Si vous aviez la foi comme un grain de sénevé » (Mathieu 17, 20), ne pourrait-il signifier aussi avoir une foi qui sait voir dans le petit ? Qui sait reconnaître l’empreinte de Dieu, son passage parmi nous, dans les petites choses ? Celles que le monde ne considère pas, qu’il ne daigne même
pas regarder. « Je te bénis ô Père, Seigneur du Ciel et de la terre, d’avoir caché cela aux sages et aux savants et de l’avoir révélé aux tout petits » (Mathieu 11, 25). Oui, le Père veut révéler les petites choses, qui cachent les grandes, aux petits seulement, à ceux qui n’ont pas des yeux concupiscents, avides de grandeur. La Vierge Marie avait la foi la plus grande de tous, parce qu’Elle avait l’humilité la plus profonde. Et l’Avent précisément est le temps propice pour nous mettre en chemin avec Elle sur la voie de la petitesse, pour ressembler toujours plus à « l’Enfant qui doit naître dans la pauvre grotte de Bethléem, parce que c’est Lui le critère de mesure que Dieu a donné à l’humanité » (Benoît XVI, angélus 9 décembre 2007).
(Agence Fides, 12 décembre 2007)

VATICAN - LES PAROLES DE LA DOCTRINE par l’Abbé Nicola Bux et l’Abbé Salvatore Vitiello - Premier devoir: annoncer l’Evangile

Rome (Agence Fides) - Le philosophe Rémi Brague, dans un essai récent, écrit qu’il est nécessaire de dépasser certains slogans, en les identifiant avec : les trois monothéismes, les trois religions d’Abraham, les trois religions du Livre, parce que « ces expressions sont à la fois erronées et dangereuses. Elles sont erronées parce que, en chacune d’elles, se trouve une erreur très grave concernant la nature des trois religions que l’on voudrait reconduire ainsi sous un même toit. Elles sont dangereuses, parce qu’elles encouragent une paresse intellectuelle qui dispense d’examiner de près la réalité ». (Per smetterla con “i tre monoteismi” - Pour en finir avec les “trois monothéismes” -, Communio 213 [2007], 57-72). Naturellement, tout cela abstraction faite des nobles intentions, comme celle de trouver un terrain d’entente pour rendre moins difficile la coexistence.
Le problème c’est que, chez les catholiques, s’est répandue l’opinion que le dialogue est la priorité, presque une « mandat donné à l’Eglise » par son Fondateur. On présentera aussitôt l’objection suivante : « le Concile a dit », et puis « Jean Paul II a fait », et encore qu’il y a « l’esprit d’Assise » - depuis quelques jours on parle aussi d’un autre esprit, celui « de Ravenne », mais il semble qu’il concerne seulement les chrétiens séparés. Somme toute, une sorte de compétition pour parvenir à « mettre ensemble les religions », pour mettre d’accord les confessions chrétiens, en passant même sur le fait que, s’il y a eu des différences et des divisions qui continuent jusqu’à nos jours, tout n’est pas dû à des motifs marginaux.
Et puis, quel rôle occupe, dans ces conceptions, la parole-clef que Jésus a répétée à tout bout de champ : Convertissez-vous et croyez à l’Evangile ? Si elle intéresse certainement en premier lieu ceux qui sont chrétiens, et c’est un chemin qui occupe toute la vie, elle concerne aussi, et surtout ceux qui ne sont pas encore chrétiens. Ne serions-nous pas tout de même parmi ceux qui se sont habitués à penser qu’il suffit de travailler pour la justice, la liberté, la paix, la solidarité, somme toute, les très célèbres valeurs ? Où finiraient alors l’amour qui a conduit Jésus à la Croix pour le salut éternel des hommes, et l’espérance d’être avec Lui pour toujours dans la vie éternelle ?
Si Jésus-Christ avait dit aux Apôtres : Restez dans vos communautés de provenance, dialoguez avec les représentants des religions, gardez-vous bien de communiquer mon Evangile, et moins encore de baptiser, mais inculturez-vous plutôt - une parole trop difficile pour ces temps -, nous autres, catholiques, nous n’existerions pas.
Toutefois, même en opérant une analyse superficielle, on peut observer comment la perception ecclésiale de nombreux laïcs et même de prêtres, se limite à la communauté locale, comment l’engagement apostolique d’autres fidèles se concentre sur l’organisation de meetings interreligieux, comment on engage des ressources financières importantes pour soutenir « les trois monothéismes », voire même avec plus d’ardeur que ce que l’on dépense, non pour répandre l’Evangile et faire connaître Jésus, en soutenant même de manière convaincue l’école catholique.
A tout cela fait un juste écho la prolifération des symboles mondialistes - comme le fameux drapeau arc-en-ciel - qui ont supplanté les Crucifix et les images religieuses, ou les marches pour la paix, et les marches aux flambeaux (anti, ou pour quelque chose) qui sont considérées comme étant plus efficaces pour obtenir des résultats, que ne peuvent l’être une « lectio divina » ou une heure d’adoration, et même un procession faite par le peuple, avec la Sainte Vierge et les Saints.
Qui sait si on enseigne aux petits dans le catéchisme que, être chrétiens veut dire connaître et annoncer Jésus ? Que les Apôtres, poussés par l’Esprit Saint, ont dépensé leur vie pour inviter tous les hommes à la conversion et à recevoir le Baptême pour être sauvés ?
Les chrétiens doivent savoir surtout que l’Evangile contient une efficacité, une force puissante qui vient de Dieu « pour le salut de tous ceux qui croient » (Romains 1, 16), parce que l’Evangile est Jésus-Christ lui-même : Le recevoir est un droit de tout homme, et Le donner est un devoir pour chaque chrétien, même si cela doit lui coûter le martyre. L’Eglise a été fondée par le Christ seulement pour faire connaître l’unique vrai Dieu et Père. Et il est possible d’être absolument certains du fait que, évangéliser, ne lèse aucune liberté.
Sur les traces de saint Paul, nous voulons être des ambassadeurs du Christ, et parcourir le monde en invitant à la réconciliation - non à n’importe quelle réconciliation - mais à la réconciliation avec Dieu (cf. 2 Corinthiens 5, 20), parce que c’est d’elle que jaillit la réconciliation stable entre les hommes. Alors, le dialogue interchrétien, interreligieux, interhumain avec les non croyants partira de, ou arrivera à « donner de sa propre espérance » (cf. 1 Pierre 3, 15), qui est aussi « l’équivalente de la foi » (Encyclique « Spe Salvi », n°2). C’est pour cela que nous sommes chrétiens et que nous sommes Eglise. C’est cela l’évangélisation et la Mission de l’Eglise, et elle peut jamais cesser, parce qu’elle naît, uniquement et toujours renouvelée, de la présence indéfectible du Seigneur.
(Agence Fides, 13 décembre 2007)

VATICAN - SPECIAL - LE PAROLES DE LA DOCTRINE par l’Abbé Nicola Bux et l’Abbé Salvatore Vitiello. Trois paroles-clefs de la « Note Doctrinale sur plusieurs aspects de la Congrégation pour la Doctrine de la Foi

Rome (Agence Fides) - Portant la date du 3 décembre, faite à Rome, mémoire liturgique de Saint François Xavier, Patron des Missions, la « Note Doctrinale sur plusieurs aspects de l’évangélisation » a été rendue publique le vendredi 14 décembre. Brève dans la forme, elle compte 13 points, la Note intervient sur plusieurs questions délicates et essentielles pour la Mission de l’Eglise dans les circonstances actuelles historiques et culturelles.
Partant de la valeur universelle du Mandat missionnaire du Christ aux Apôtres et à l’Eglise tout entière, « Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie » (Jean 20, 21), l’introduction met tout de suite en évidence que « toute activité de l’Eglise a une dimension missionnaire essentielle, et ne doit jamais être séparée de l’engagement pour aider tous les gens à rencontrer le Christ dans la foi » (n°2). En reconnaissant la confusion croissante de la culture contemporaine qui « considère que toute tentative pour convaincre d’autres personnes sur des questions religieuses, est une limite mise à la liberté » (n°3), la Note entend éclairer « plusieurs aspects du rapport entre le Mandat missionnaire du Seigneur et le respect de la conscience et de la liberté religieuse de tous » (ibid.), évidemment, parce que cette conception relativiste du « jugement de conscience », compris par certains comme totalement détaché de la vérité et de la possibilité même pour l’homme de parvenir à la vérité, freine, en lui enlevant toute raison à la racine, la Mission, en un certain sens, est arrivée à son « terminus ».
Le texte est divisé en trois parties, et prend en examen les implications anthropologiques, ecclésiologiques et œcuméniques de la Mission de l’Eglise.
L’analyse des implications anthropologiques est d’un intérêt tout particulier. Citant amplement l’Encyclique de Jean Paul II « Fides et Ratio », elle se propose de replacer dans son optique juste la capacité de l’homme d’entrer en rapport avec la réalité : l’homme est capable de connaître la réalité, de parvenir à la vérité, et c’est un devoir moral pour lui, en plus d’être un besoin qu’on ne peut pas supprimer, de faire ce parcours. Dans toute l’argumentation, le rôle de la liberté est centra, et est décrite comme « une ressource [ … ] offerte à l’homme par Celui qui l’a créé. Offrande qui s’adresse à sa capacité de connaître et d’aimer ce qui est bon et vrai » (n°4). Dans cette optique, on stigmatise clairement la position relativiste de ceux qui considèrent qu’est « un attentat « contre la liberté des autres » (ibid.), la proposition claire et convaincue, légitime et qui présente des arguments raisonnables, de ce que l’on considère vrai pour soi-même. Et ces positions relativistes ne semblent pas envahir uniquement les sociétés occidentales, parce que, même si c’est sous d’autres aspects, des conceptions déterminées qui proviennent de l’Orient, nient à la vérité « son caractère exclusif, en partant de la base, qu’elle se manifeste de manière égale dans des doctrines différentes, voire même en contradiction entre elles » (ibid.). On le sait, l’Orient ne connaît pas le principe de non contradiction de mémoire aristotélicienne (A est A et n’est pas B), alors que l’Occident semble l’avoir oublié, en réduisant de manière dramatique la capacité de connaissance de l’homme. On propose ainsi de nouveau, même si c’est indirectement, les différentes méthodes de connaissance de la raison humaine, dans la conscience que la méthode de la certitude scientifique n’est pas l’unique méthode d’approche du réel, mais que se place à ses côtés, nécessairement la méthode philosophique et, surtout, la méthode de la certitude morale, en parvenant à cette connaissance de foi qui est la « capacité de se confier soi-même et sa propre vie à une autre personne », capacité qui représente « un des actes anthropologiquement les plus significatifs et expressifs », parce que « la vérité [ ] doit être cherchée de manière à répondre à la dignité de la personne humaine » (n°5).
En pensant à l’évangélisation, mais aussi comme règle importante de cohabitation entre les gens, la certitude est centrale, selon laquelle « la vérité ne s’impose qu’en raison de sa vérité même » (Cf. Dignitatis Humanae, n. 3), parce que c’est précisément cette force qui détermine, dans le temps, le chemin et la victoire de ce qui est vrai, juste et bon, victoire qui se produit, avant tout, dans le cœur de chaque homme, créé pour reconnaître la vérité et la suivre. Et ainsi, « inviter de manière honnête l’intelligence et la liberté d’une personne à aller à la rencontre avec le Christ et avec son Evangile, n’est pas une ingérence indue à son égard, mais au contraire une offrande légitime et un service qui peuvent rendre plus féconds les rapports entre les hommes » (-ibid.).
L’invitation est claire et sans équivoque : que l’on retourne à annoncer le Christ, Fils de Dieu fait homme, et Sauveur unique, avec une franchise et une fidélité évangéliques, sans avoir des craintes non fondées, en étant assurés que la force et la vérité qui proviennent du Seigneur lui-même, soutiendront le chemin des esprits et des cœurs pour reconnaître et accueillir l’unique vérité vraiment proportionnée au cœur de l’homme. Elle doit redevenir claire, et avant pour tous les chrétiens, et ensuite pour tous les hommes, la conscience que « la pleine adhésion au Christ qui est la Vérité, et l’entrée dans son Eglise, ne diminuent pas mais exaltent la liberté humaine » (n°7), en dépassant, toujours et sans cesse, cette attitude de timidité craintive et antiévangélique qui, parfois, ne pousse pas les croyants à partager avec leurs frères ce qu’eux-mêmes et l’Eglise ont de plus cher : le Christ lui-même.
Dans la Note, à ce sujet, l’indication de la méthode de l’évangélisation est grandiose : à côté de l’annonce publique de l’Eglise, le témoignage personnel, et l’amitié surtout, ne perdent jamais leur valeur et leur signification. Si le Christianisme est « la rencontre avec un Evénement, une Personne qui donne à la vie un nouvel horizon, et avec cela la direction décisive » (Cf. Deus Caritas est n. 1), l’amitié de Jésus avec ses Apôtres, qui se communique jusqu’à nous aujourd’hui, est la méthode de l’évangélisation, jusqu’à la synthèse heureuse qui voit, parmi les éléments de notre foi, que c’est une amitié qui se communique : du Dieu-homme à l’homme, et de personne à personne, jusqu’à embrasser, fondamentalement, le genre humain tout entier. La dimension du martyre fait partie lui aussi de la Mission. Elle a représenté de fait le sommet de la Mission des Apôtres et elle « reste un modèle fondamental de l’évangélisation pour tous les temps » (n°8)
Les implications ecclésiologiques de la Mission relancent un terme toujours efficace mais qui, dans ces dernières décennies, a été moins utilisé dans les milieux missionnaires eux-mêmes : la « conversion ». Elle indique l’exigence d’amener les païens à l’Eglise, et également ce changement de mentalité et d’action qui réforme continuellement la pensée et les œuvres, en les conduisant à une identification toujours plus grande avec le Christ (cf. n°9). On rappelle avec clarté que l’Eglise « n’est pas [ ] un groupe de pouvoir » qui désire élargir sa propre influence par l’évangélisation, mais que cette dernière est « l’entrée dans le réseau d’amitié avec le Christ, qui relie le ciel et la terre, les continents et les époques différentes ». Rappelant de manière très heureuse le dépassement définitif de toute conception « Régnocentriste », la Note déclare : le royaume de Dieu [ ] est avant tout une personne, qui a le visage et le nom de Jésus de Nazareth » (ibid.).
On introduit ainsi une distinction importante entre le pluralisme religieux « de jure » et le pluralisme religieux « de facto ». Alors que c’est une donnée inattaquable que la liberté religieuse est une nécessité sociale et historique, conséquence du fait que la vérité ne peut être imposée mais doit être acceptée par l’homme dans le fond de sa conscience, il n’est pas admissible que « per principio », elle soit considérée comme expression de l’incapacité de l’homme à trouver la vérité, et donc comme canonisation illégitime du relativisme religieux (Cf. n. 10 nota 32). Un pluralisme religieux légitime n’est jamais synonyme de relativisme religieux : chaque tradition religieuse a le devoir de se mesurer elle-même sur le banc difficile de la vérité et des besoins fondamentaux et universels, du cœur de l’homme, et, enfin, elle doit passer au crible critique de la raison, comprise comme ouverture au Mystère, et non comme mesure de toutes les choses.
L’évangélisation est alors un devoir auquel les chrétiens ne peuvent renoncer, et, dans le même temps «elle « est un de leurs droits inaliénables, expression propre de la liberté religieuse, qui a ses dimensions correspondantes éthiques et sociales, éthiques et politiques » (n°10), dans la conscience que, même le plus beau témoignage chrétien, sera impuissant s’il n’est pas justifié et éclairé de manière adéquate par l’annonce « claire et sans équivoque du Seigneur Jésus » (n°11).
Le temps est donc venu de dépasser les fausses conceptions selon lesquelles le non croyant, qui mène une vie apparemment bonne, n’aurait pas d’autres devoirs à respecter : le premier commandement reste valable, toujours et pour tous les hommes, et le « péché » du non croyant c’est précisément la désobéissance au commandement : « Tu n’auras pas d’autre Dieu que moi ».
Parmi les implications oecuméniques importantes de l’évangélisation, on met enfin en lumière l’exclusion de toute forme d’indifférentisme ou de confusionnisme entre catholiques et autres confessions chrétiennes, en mettant en juste lumière, au contraire, toutes ces formes de connaissance, d’écoute, de discussion théologique, de témoignage et d’annonce, qui forment un véritable échange non seulement d’idées mais aussi de dons.
La voie de l’œcuménisme et du dialogue interreligieux n’est pas freinée par l’évangélisation et par l’annonce du Seigneur, au contraire, une clarté des identités et des intentions, une confrontation libre de préjugés et capable d’exposer les raisons réciproques, sont ce qui favorise le plus ce débat libre, absolument nécessaire au progrès réel de la connaissance réciproque et du chemin commun.
La Note se termine avec la conscience que l’annonce représente « le premier service que les chrétiens peuvent rendre à chaque personne et au genre humain tout entier » (n°13).
Nous demandons que l’Esprit donne toujours la force à tous, fidèles laïcs et Pasteurs, d’annoncer le Christ avec l’intelligence, la générosité et l’efficacité « des amis du, Seigneur », et avec le courage des Martyrs, mesure unique, vraie et réelle de l’évangélisation.
(Agence Fides, 14 décembre 2007)

ASIE/JAPON- “Une Eglise qui chemine avec une foi et une espérance nouvelles, en relevant le défi de l’internationalisation”. Interview de Son Exc. Mgr Peter Takeo Okada, Archevêque de Tokyo et Président de la Conférence Episcopale du Japon

Rome (Agence Fides) - « Nous avons dans notre coeur une grande consolation. Nous, évêques du Japon, nous avons été reçus par le Saint-Père, qui nous a paru une personne ayant une grande capacité d’écoute et une grande gentillesse, et très humble. Nous avons éprouvé un sentiment de paix en sa présence » : c’est avec ces sentiments que Son Exc. Mgr Peter Takeo Okada, archevêque de Tokyo et président de la Conférence épiscopale du Japon, a accordé à l’Agence Fides une interview à l’occasion de la visite ad limina apostolorum des évêques du Japon. « Nous avons raconté au pape la situation et les problèmes de l’Eglise japonaise », a souligné l’archevêque. « Le Saint-Père nous a encouragé et nous a donné sa bénédiction. Toute la visite au Vatican a été très fructueuse, notamment les rencontres avec les différents dicastères du Saint-Siège ». Voici le texte de l’interview par l’Agence Fides. 
Excellence, pouvez-vous tracer un tableau synthétique de la communauté catholique japonaise?
Nous sommes une petite communauté qui vit aujourd’hui dans la liberté de culte et d’évangélisation. C’est St François Xavier qui a apporté l’annonce de l’Evangile au Japon, au XVIe siècle, et l’Eglise a rapidement grandi. Puis il y a eu des siècles obscurs de persécution, et l’Eglise a vécu un temps de clandestinité. Aujourd’hui nous cheminons avec une foi et une espérance nouvelles, nous sommes petits et nous grandissons à petits pas. Les chrétiens sont 1% de la population (127 millions) et la communauté catholique représente 0,4%. Le nombre total des fidèles japonais (y compris le clergé et les religieux) est d’environ 452.000 (chiffres de fin 2006). En 2006 il y a eu 7.193, baptêmes, dont 3.692 adultes et 3.501 enfants, tandis qu’il y a 5.400 catéchumènes adultes en chemin vers le baptême. 
Au Japon en général il suffit de fréquenter une église pour se dire fidèle d’une religion donnée. Nous avons de nombreux sympathisants, qui demandent d’approcher la foi chrétienne. Mais pour devenir chrétien, un chemin de catéchuménat long et exigeant est prévu, ce n’est donc pas si facile pour les citoyens japonais d’y adhérer. Il existe aussi des résistances à cause d’anciennes traditions culturelles ou de la vie moderne, écrasée par le travail. C’est pourquoi beaucoup, tout en appréciant la foi chrétienne, ne se font pas baptiser. Il faut dire cependant que nous enregistrons une certaine vitalité missionnaire : les missionnaires ad gentes de l’Eglise japonaise sont 361, dont des prêtres, des religieux et des laïcs partis dans le monde entier porter la Bonne Nouvelle. 
Quelles sont les principales priorités pastorales?
Le défi principal de la pastorale est l’internationalisation de la communauté catholique dans le pays. En effet, à cause du grand flux d’immigrés philippins, coréens, chinois, péruviens et sud-américains, qui arrivent pour trouver du travail, nous avons aujourd’hui au Japon un nombre consistant de catholiques étrangers : environ 565.000, plus que les fidèles japonais eux-mêmes. Souvent ils viennent pour une période déterminée, mais deviennent ensuite résidents de façon stable, et leurs enfants naissent et restent dans le pays. Ils apportent avec eux leurs traditions catholiques qu’ils partagent, et deviennent eux-mêmes un instrument d’évangélisation. Ils représentent une espérance pour notre Eglise, aussi parce qu’ils comptent de nombreux jeunes. Beaucoup de femmes immigrées épousent des japonais et se font missionnaires dans leurs familles, en donnant aux enfants une formation catholique. L’immigration est un phénomène très important au Japon, auquel il faut se confronter, en le faisant fructifier pour le bien de l’évangélisation. 
Comment l’Eglise japonaise s’engage-t-elle dans la formation?
La formation est pour nous un domaine très important. Il faut en particulier donner une bonne formation aux jeunes pour que les nouvelles générations soient des membres actifs et convaincus de l’Eglise. De même, la formation des prêtres et des laïcs est déterminante. Au XXe siècle, après la Seconde Guerre mondiale, de nombreux missionnaires sont venus de la Chine (échappant au communisme) et ont réévangélisé le Japon. Mais cela a souvent créé une sorte de « dépendance des missionnaires ». Aujourd’hui les laïcs doivent devenir les protagonistes de la pastorale. L’une des priorités est la famille, cellule de base de la société, que nous devons aider à vivre concrètement la foi chrétienne, entre autre à travers une formation adaptée avant le mariage. Dans le pays, l’institution de la famille vit une situation difficile de désagrégation et de dévaluation. Il est urgent d’évangéliser la famille et de créer des familles authentiquement chrétiennes. 
Comment avance le processus d’”inculturation” de la foi?
C’est le chemin que nous parcourons chaque jour. Nous avons besoin que la population puisse accueillir la Vérité dans le respect de la culture locale, comme l’affirme l’« Evangeli Nuntiandi » du pape Paul VI. Il faut aller au cœur de la mentalité et de la culture nippone et l’évangéliser. Le centre est la Maison impériale, l’Empereur, qui est le père de tous. C’est pourquoi nous cultivons d’excellentes relations avec la Maison impériale. L’impératrice a été formée dans les écoles catholiques et a fréquenté l’Université du Sacré-Cœur de Tokyo. C’est bon signe pour nous et cela contribue à accroître l’estime que la population nourrit envers l’Eglise. Certaines fois, cependant, sur le chemin des catéchumènes, nous ressentons des difficultés à traduire dans la mentalité orientale des catégories abstraites comme « substance », « personne », très difficiles à assimiler pour notre culture. Pour le reste nous vivons en harmonie avec les religions les plus répandues, le shintoïsme et le bouddhisme. 
Comment avez-vous accueilli la nouvelle de la célébration des martyrs japonais en 2008 ?
Ce fut une très grande joie. Nous sommes très heureux de la célébration des 188 martyrs tués au XVIIe siècle, qui aura lieu à Nagasaki en novembre 2008. Nous sommes reconnaissants au Saint-Siège pour cet hommage aux japonais morts pour témoigner de leur foi. Nous sommes certains que ce sera pour nous une occasion d’évangélisation. 
Quelle est votre position sur le projet de réforme de la Constitution du Japon?
Comme nous l’avons exprimé clairement dans notre document « Liberté de foi et séparation entre le gouvernement et religion » (cf Fides 23/5/2007), l’Eglise japonaise défend l’article 20 de la Charte, qui sanctionne la séparation des religions de l’Etat, le respect des droits de l’homme, la liberté de conscience et de foi de tout citoyen, délimitant les fonctions de l’état et la place des communautés religieuses, dans le plein respect réciproque. En outre nous demandons de maintenir en vie l’article 9, qui sanctionne le renoncement absolu à la guerre. Nous voulons une Constitution de paix, qui ne permette pas aux pays de participer à des missions militaires dans le monde. Après les profondes blessures de la IIe Guerre mondiale, le Japon a vécu une ère de paix, et depuis ce temps il n’y a eu aucun mort à cause de la guerre. Nous désirons que cela continue ainsi. 
Quel est le rôle de l’Eglise japonaise dans le contexte des Eglises asiatiques?
Dans le contexte asiatique, comme Eglise japonaise nous regardons et nous cherchons à apprendre de la Corée, qui vit une expérience de communauté très florissante et dynamique. Nous nous proposons en outre d’être très proches de la Chine, une réalité qui croît à tout point de vue. C’est le devoir de l’Eglise japonaise d’être sœur de l’Eglise de Chine. Nous devons travailler ensemble avec toutes les Eglise asiatiques pour l’évangélisation du continent. (PA) 

(Agence Fides 17/12/2007)

EUROPE/ITALIE - Identité et genre : interview du Dr Roberto Marchesini

Rome (Agence Fides) - L’Agence Fides a posé quelques questions au Dr Roberto Marchesini, psychologue et psychothérapeute, auteur du libre “Comment choisir son orientation sexuelle (ou vivre heureux)”, et collaborateur du périodique “Il Timone”.
Dans votre livre traitant des thèmes de l’identité de genre, vous semblez évoquer une anthropologie dite du « sens commun ». Pouvez-vous expliquez ce que vous entendez par là ?
Les hommes partagent un ensemble de croyances à propos de la réalité et un ensemble de principes. Cet ensemble de certitudes et de principes prend le nom de « sens commun », parce qu’il est le fruit en l’homme de l’évidence de l’existence de la réalité et des liens qui manifestent l’existence d’un ordre. Au sens commun s’opposent toutes les philosophies du « doute » qui suspendent tout assentiment à tout ce qui n’est pas le fruit d’une réflexion critique, qui joue ainsi un rôle fondamental. Une anthropologie du « sens commun » est donc une réflexion philosophique sur l’homme qui se pose comme objectif de donner un fondement rationnel aux certitudes qui se présentent avec évidence sur ce sujet. Il s’agit d’avoir en substance une attitude d’humilité à l’égard de la réalité, et de la réalité humaine en particulier ; une attitude contemplative face à ce qu’est l’homme. Certes, ce serait plus facile de partir d’une idée étudiée « sur table », belle, alléchante, sur ce que l’homme « devrait être » ; mais la science a le devoir d’expliquer comment est et fonctionne la réalité, et non de dire comment elle devrait être et fonctionner, selon nos désirs et nos projets.
Une partie de la science et les organismes internationaux semblent ne pas tenir compte de l’ordre naturel du monde. Qu’en pensez-vous ?
En effet, d’après les feed-back que je reçois surtout de l’environnement scolaire, il semble que pour les jeunes générations l’orientation sexuelle est considérée d’une façon de plus en plus changeante et indéterminée, mais cela ne signifie pas du tout que la nature humaine puisse se transformer d’hétérosexuelle en bisexuelle, comme certains le soutiennent. Ce qui définit la naturalité de quelque chose n’est pas la fréquence statistique, mais la conformité à son projet. En termes aristotéliciens en effet, la nature est le principe inhérent aux choses, qui guide leur passage de la puissance à l’acte. Au-delà de cela, sur la base de mon expérience clinique, je suis convaincu que la nature a sa force, et qu’elle ne s’exprime pas seulement quand des obstacles empêchent son accomplissement ; je suis donc optimiste sur le fait que la confusion sur l’orientation sexuelle, si elle peut encore augmenter, ne pourra jamais devenir prédominante. 
Certains considèrent que la théorie du genre transforme de façon définitive la culture occidentale. Etes-vous d’accord ?
Absolument. Il s’agit avant tout d’une attitude de rébellion à l’égard de la réalité qui ne peut qu’augmenter la souffrance et l’angoisse de l’homme. Deuxièmement, c’est une vision qui change radicalement la nature des liens relationnels (qui sont fondamentaux dans le processus de formation de l’identité) : la relation, même sexuelle, n’est plus l’accomplissement d’un projet, de la nature humaine au niveau le plus profond (comme l’a montré l’enseignement de Jean-Paul II sur la sexualité humaine), mais devient une question de choix, d’idéologie, déracinée du niveau biologique, et même variable dans le temps. Enfin, comme c’est le destin de toute idéologie, la théorie du genre aussi se transforme presque en une dictature, qui limite la liberté de pensée et d’expression et discrimine ceux qui n’adhèrent pas à cette vision de l’homme. (D.Q.) 
(Agence Fides 20/12/2007
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